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LOUIS BAI LLEUL.

( Suite )

' XXVI
UNE IDÉE FIXE.

HUc s'aissit à côte du lit, prit la 
m;iin amaigrie d'Emma, la tint en .si­
lence, tantôt la pressant tendrement, 
tantôt l’embrassant et attendit avec 
anxiété l’arrivée de Georges de La­
ve roi les. ^ v

Deux heures s’écoulèrent ainsi, et 
Georges n’apparaissait pas. Les mi­
nutes, alors, semblèrent à Annette 
d’une longueur infinie, et elle eut pei­
ne à dissimuler son impatience.

—Je n’y tiens, plus, et je sens que, 
s’il ne vient pas, je vais ctouffer, se dit 
elle.

Enfin, en entendit un bruit de pas 
dans le corridor,—la porte s’ouvrit, 
et Georges de Lave roi es fut introduit 
parle geôlier qui, comme d habitude, 
se retira.

Annette bondit au-devant de lui, 
et fixa sur lui ses yeux dilatés et brii- 
lant-d’anxiété.

Elle lut sur son visage l’arrêt de 
mort d’Emma de Marcilly.

—11 a échoué 1 se dit-elle, en tom­
bant sur un siège où durant tout le 
reste du temps que dura l’entrevue. 
clic demeura immobile, le coude po é 
sur Li petite table, et le menton ap­
puyé dans la pautnc de la main, la 
/igure aussi pâle que la mort, les lè­
vres serrées, les pupilles contractées, 
étayant l’air de contempler au loin 
une scène effrayante dans laquelle el­
le occupait l’une des premières places.

De Eavcrolles passa piès d’elle, 
s’agenouilla à côté du lit, prit la main 
d’Emma, et demanda d’une voix plei­
ne de tendresse :

—Comment est ma chère Emma ? 
—Presque résignée, Georges ; si 

je pouvais souffrir seule !—pensant 
moins à mon sort qu’à votre chagrin 
quand tout sera fini pour moi, répli­
qua Emma en ouvrant les yeux et 
en les fixant sur lui avec une expres­
sion de compassion.

Georges ne put supporter son re­
gard si doux. Il inclina la tête sur 
ses mains, et il lui fallut toute son 
énergie et tout son courage pour ne 
pa éclater en sanglots.

— Mon Dieu ! s’écria-t-il, quelle an­
goisse de me sentir impuissant à vous 
sauver, ni même à vous secourir, mê­
me en sacrifiant ma vie, que je se­
rais si heureux de donner pour vous!

Elle tira sa main de dessus son vi­
sage, et la passa doucement sur sa 
tête en disant :

— Iout ce qu’il était humaine­
ment possible de faire pour me sau­
ver, vous l’avez fait. Que cette pen­
sée vous console.

Mais penser que je ne puis rien 
de plus !

Si, mon ami, vous pouvez enco­
re faire beaucoup pour moi.

—Ah ! comment ? quoi ?
—En venant, durant les derniers 

Jours qu’il me reste à vivre, aussi sou­
vent qu’on vous le permettra, et en 
restant avec moi le plus longtemps 
possible.

—Je ferai cela, mon amie, n'en 
^ doutez pas. Mais qu'est-cc que cela 
* auprès de ce que je voudrais ? 

p —Cela me fera tout le bien que je 
suis capable d’apprécier maintenant. 
Oh ! Georges, vous ne savez pas com­
bien je regrette ces jours précieux 
que vous avez perdus à Paris quand 
vous auriez pu les passer près de 
moi.

—Et moi aussi, mon amie, je les 
regrette ; mais j'aurais encore été 
plus malheureux que je ne le suis si 
t-cs jours n'avaient pas été employés 
c mime ils l’ont été, à tâcher d’obte­
nir un sursis.

Je le sais ; par conséquent, il se-, 
rail inutile de les regretter.

Et maintenant, mon amie, qu’el- 
ie autre chose pourrais-je faire pour

vous ?
— Promettez moi. cher Georges, 

que, quand viendra le dernier jour de 
ma vie, vous serez avec moi à l’heure 
de ma mort. Elle ne me semblera pas 
si horrible si je puis vous avoir près de 
moi, et si je puis lire un dernier adieu 
dans vos regards.

—Je vous le promets, Emma, ré­
pondit Georges, sentant qu’il devien­
drait fou s’il lui fallait assistera son 
exécution, et résolu, cependant, à ne 
pas la quitter à ses derniers moments, 
si cela pouvait lui être permis.

Il resta avec elle aussi longtemps 
que cela était possible, et puis, en se le­
vant pour partir, il promit de revenir 
;le bonne heure le lendemain.

— Georges, lui dit-elle, en tenant 
toujours sa main, vous allez regarder 
cette demande comme bien frivole 
dans la position oii je suis, mais je la 
ferai tout de même.

—Qu’est-ce, mon amie ? Soyez sû­
re qu’aucun de vos désirs ne sera re­
gardé comme frivole par personne- 
dit Georges.

— Ce serait tout simplement d’aller 
à l’abbaye tic Marcilly, et d’en rame­
ner mon petit chien Fidèle, que vous 
m’apporterez demain.

—Certainement, chère Emma ; je 
vais y aller tout de suite.

—J’aimerais à voir encore une fois 
cette pauvre petite créature avant de 
mourir. J'aurais bien voulu l’avoir 
avec moi, mais je n’aurais pas voulu 
lui faire partager eett sombre prison ; 
d’ailleurs, ils ne m’auraient pas per­
mis de le garder.

— Ils vous permettront tout ce que 
vous désirez à présent, mon amie.

—Excepté la vie et la liberté, e* 
ce qui pourrait m’aider à recouvrer 
l’une ou l’autre ;—oui, je sais cela/ 
ne me croyez pas légère, si même 
dans ma position, j’ai envie de r/evoir 
mon petit cliicn.

— Non, mon amie, non ; je ne vois 
dans votre désir que la bonté de vo­
tre cœur oui, comme celle de la Pro- 
videncc, embrasse toutes les ciéutu- 
res, de la plus clevcc à la plus hum­
ble, répliqua Georges, en portant sa 
main à ses lèvres, et en s<* détournant 
pour partir.

Il chercha Annette qui n’avait pas 
bougé de la position où nous l’avons 
vue.

—Allons, mademoiselles, il c-t 
tard et il faut que vous sortiez avec 
M. de Fa ve roi les, dit la garde en 
touchant la jeune fille sur l’épaule.

Annette tressaillit, et se leva pour 
obéir. Mais avant de quitter la cellu­
le, elle s’avança ver* Emma, et lui 
dit vivement :

— Ne vous résignez pas à la mort ! 
gardez votre courage,—songez «à la 
vie et à la liberté ! car je le jure de­
vant Dieu, et par toutes scs espéran­
ces de salut, vous serez sauvée /

Ces paroles ne semblèrent à Em­
ma rien de plus que de la folie,—que 
l’expression d’une âme passionnée et 
torturée par la douleur. Mais avant 
qu'elle eût pu penser à répondre, son 
ami avait disparu.

Annette rejoignit Georges de Fa-
vcrolles dans le corridor ; toutefois
ce ne fut que quand ils curent laissé
assez loin derrière eux les murs delà
prison qu'elle parla, mais sans ce ton
de reproche auquel le jeune homme
s’attendait. Elle dit simolement :

*

—Ainsi vous avez encore échoué ?
— Hélas ! oui. J’ai fait tout ce qui 

était humainement possible pour l'a­
mener à consentir ! J’ai fait appel à 
son affection pour son père, à sa corn 
passion pour elle même, à *cs propres 
intérêts,—à tous les motifs capables 
d’influencer un homme,— mais en 
vain ! Ii a été impossible de le sédui­
re avec de l’argent, ou de l'émouvoir 
par la pitié. Il a fait une affaire de 
conscience de ne pas trahir la confian­
ce dont il est dépositaire ! Et quand 
un honnête homme,— un homme 
comme M. Dubois,—met en jeu sa 
conscience, autant vaudrait cherchera 
soulever une montagne que de vou­
loir le persuader !

—Monstre sans pitié 1 s’écria An­
nette.

A Continuer.

Horrible.

Une exécrable marâtre vient d’être 
condamné à mort par la cour d'assises 
de la Vienne.

La condamnée, Marceline Roy, est 
une jeune femme de vingt-six ans, 
qui avait épousé en secondes noces le 
sieur Guiot. Elle était veuve d’un cul­
tivateur, le nommé Villain, dont clic 
avait un enfant, un petit garçon. Elle 
trouva dans son nouveau ménage 
deux enfants du premier lit, le petit 
Louis, âgé de trois ans, et la pauvre 
petite Nathalie, de deux ans et demi. 
De celle-ci, elle fit une martyre avec 
un raffinement inouï.

Quand elle s’était remarié avec 
Guiot, cette femme avait dit partout 
qu’elle faisait un bon mariage. Com­
ment vas-tu faire un bon mariage, lui 
disait un voisin, puisque Guiot a déjà 
deux enfants ? Oh ! répondit-elle, ils 
ne vivront pas ; ils ne sont pas forts. 
Ils sont poitrinaires comme leur 
mère.

Alors l’effroyable besogne com­
mença ! La petite Nathalie avait été 
retiiée de chez les sœurs qui lui 
avaient prodigué des soins maternels 
et qui voulait la garder, prévoyant 
les mauvais traitements qui l’atten­
daient à la mai'On. Des personnes 
charitables de la commune avaient 
bien voulu se charger des frais de la 
pension , la fatalité voulut que la 
petite fut enlevée de ce tutélaire a.*»ilc : 
elle rentra chez ses parents....

Elle n’y rentra que pour mourir au 
milieu des supplices.

L horrible mégère entreprit d’abort 
de la faire mourir dofiin Elle refu­
sait un morçeau de pain à la 
pauvre petite, et quand Nathalc 
criait famine, elle l’abrcvait de 
coups. Un jour que Nathalie était 
allée à la porte du maire crier, avec 
une voix d'enfint à peine formée, 
mais cruellement plaintive : “ Bain ! 
pain ! ” la femme du maire lui donna 
un morceau de miche, sur laquelle 
cl e se jeta a\ec une avidité telle que, 
suivant l'expression du témoin, elle 
avait l'aii de le boire. Elle ne tenait 
plus sur ses jambes, car elle jeûnait 
des deux jours fie suite. Lorsque des 
voisines, prenant la petite en commi­
sération, lui donnaient à manger, il 
fallait que cela fût fait en cachette, 
car, lorsque la belle-mère s’percevait 
de l.i chose, elle entrait dans de fu­
rieuses colères.

Je trouve ces dispositions navran­
tes dans le compte rendit du procès 
l “ Journal de la Vienne du 4 juin ” ).

“ Ht ion ( Cclestinc ) raconte qu'c- 
tant à l'huilerie, elle donna à la petite 
Nathalie une tartine de pain trempé 
dans l’huile et qu’elle la mangeait 
avec tant de voracité qu’elle craignait 
qu’elle" n'en fit une maladie

A l'époque des vendanges, la fem­
me Guiot a nettoyé la petite Natha­
lie dans un chaudron d'eau tirée au 
puit, et. sans la sécher, l’a renfermée 
dans sa maison ; la pauvre petite, gre- 
lotantc, criait à fendre l’âme.

Quand la petite Natalie voyait du 
pain dans la main des personnes qu’­
elle rencontait, elle s’écriait tout de 
suite: " Maine, manie, à buâ, à buâ ! ”

La petite Nathalie ne mourait pas 
assez vite. La bJlc-mèrc employa 
alors les grands moyens.... des mo­
yens qui dépassent tout ce qu’on peut 
imaginer en fait de sauvagerie.... Elle 
fit manger à la petite ( qui avalait 
tout avec gloutonnerie et sans regar­
der, pour les motifs que je viens de 
dire ) une soupe épaisse dans laquelle 
elle avait jeté des épingles, des aiguil­
les et des morceaux de bois (les mor­
ceaux de bois pour aider les pointes 
a déchirer les intestins/ Cet empoi­
sonnement horrible se renouvella, 
d’après les aveux de l’accusée, à trois 
reprises différentes. " La dernière 
fois, dit la femme Guiot, j’ai tenu 
les mains et la tête de la petite afin 
qu’elle puisse avaler plus facilement."

— Ah ! la gueuse clic mérite la 
mort.

C’est le cri qu’ont proféré tous ceux 
qui ont entendu à l’audience cette 
monstrueuse réponse.

Ah! oui. la gueuse! Et quelle 
gueuse !

Le president interroge l’accu-ce : 
—Combien y avait-il d'épingles ? 
L’accusce reoond :
— Ii y avait vingt et une épingles,

MM Conneau, Espinas.se, Bixot, J. 
N. Mural, A Fleury, P de Hourgoing 
S Corvisart, mes armes et uniformes,- 
si ce n’est toutefois le dernier que 
j’aurai porté, et que je laisse à ma 
mère.

Je laisse à M D’Entraignes une

Lois, avales en trois fois. ! n'en est pas à son histoire, mais tou-
Lc pecit Louis Guiot [ âgé de trois te à scs poètes, 

ans ] le frère de la petite martyre, est L’histoire de France, qu'on a si 
amené à la barre par un huissier. Le souvent accusée de prosaïsme, est 
président lui adresse les questions sui- ^ bien loin, il nous semble, de mériter 
vantes : - ce reproche ; aucune autre, dans les

—Aimais-tu bien ta petite sœur temps modernes, 11e présente un in- 
Nathalie ? • terêt plus universel, n’est empreinte j épingle surmontée d’une perle fine

—Oui, beaucoup. I d’un caractère plus éminemment poé- i ronde de forme, qui m’a été donnée
—Ta mère pressait-elle le ventre tique, plus véritablement épique. ! par l’impératrice, 

de ta petite sœur, et avec quoi? I Les annales d’une nation qui a eu Je prie ma mère de vouloir bien
— Elle la preseaitavec les mains, ré , pour chefs les premiers guerriers et distribuer aux personnes qui m’ont 

pond l’enfant, et quand elle appuyait, législateurs du genre humain—mal- ; témoigné de mon vivant quelque at-
Nathalie criait: " oh ! là ! là ! 0I1 ! là gré les terribles malheurs de 1S70- tachement, les bijoux ou objets de
là! 1S71—ne sauraient être, quoiqu’on ! moindre valeur qui pourraient me

—Ta mère ne t’a-t-elle pas dit de | en dise, un livre sec et ennuyeux. | rappeler à leur souvenir,
dire que c’était toi qui avait donné Mais cette nation si féconde en vail- [ Je lègue à Madame la comtesse
des épingles à ta petite sœur?

—Oui, monsieur.
lants soldats, en profonds hommes 
d'Etat, a pu, par une conséquence 

Le lecteur 11e comprendra peut toute naturelle, manquer d'écrivains 
être pas tous de suite pourquoi la capables de raconter ses fautes, 
femme Guiot pressait avec les mains ; La France s’est chargée de faire 
le ventre de la petite Nathalie. C’é- de grandes choses et elle a laissé à 
tait pour empêcher la digestion des d’autres le soin de les chanter. Ses 
épingles, pour aider les pointes d’n- annales sont une source abondante 
cicr à percer les intestins ; l’autopsie où toutes les littératures étrangères, 
a constaté, en effet, des ravages dans j surtout la littérature italienne, sont 
les entrailles de la victime: mais ces venues puiser des inspirations, 
ravages 11’avaient pas suffi pour ame­
ner la mort.

Les médecins experts ont raconté, j

Clary mon épingle surmontée d’une 
belle perle fine.

Au duc de Huescar, mon cousin, 
mon épée espagnole.

FR f G ON & G1. OH ENS K V

SYNDICS OFFICIELS ET COMPTABLES

uckeau

L. A. (ii.0HKSRi, Svndi# 
Ofliciel pour lu CH6 et 
le district d«- Moutnul.

italiens ont aiivi toutesj44 RUE ST' JACQUES 
les expéditions françaises comme ces MONTREAL.
bardes et ces ménestrels d’autrefois. _ _

en leur langue précise cl éloquente, j qui accompagnaient les chevaliers ; 
de quelle manière la marâte avait pour chanter leurs exploits dans des ,T- Fmnox, Comptai.h-
donné le coup de grâce. Aux pieds vers immortels. Ils ont consacré leur ly j ni ^’Ito'de'
de la petite, les médecins ont recon- re aux gloires de la France. Omettons 1 
nu, disent-ils, desaceidc nts bien rares; j tous les noms cl ne rappelons de l’A- j
le pied droit n’était pas endommagé, j rioste (Roland amoureux et Roland J*- rc*p*!‘ t lieuse ment le

mais les doigts du pied gauche \furieux), ou la supériorité du siec»c et du Dishiet «le* Train KivièrcH.~17 2 7t>.
étaient gangrènes et tout violacés. | de Charlemagne est proclamée. )--------------------- —------------------ ------
Cet état 11e pouvait provenir que d’un Après ce siècle, les Croisades J 
grand froid " alland jusqu'à la congé- forment la plus brill into épopée de 
lation....” Donc, un soir, pendant j l’histoire de France, au moyen-âge , j 
l’absence de son mari, l’infâme avait c’est encore la littérature italienne

■o-

Briniède Constitutionnel
HOU R LE CATARRHplongé l’enfant dans un chaudron qui l’a immortalisée. Torquato Tasso j 

plein d’eau glacée ; elle avait donné n’est-il pas là pour chanter la France/ 
un tour de clef et était sortie ; elle avait j pour célébrer lu val :ur de " Gode- J 
\vtsvc i:» l’enfant agoniser pendant • froy ’’ de Bouillons et de Renaud de'1
îles heure.--, e' n éiaii icntrét*chez elle Montauban. Scs poèmes, italiens par j Ecoutez c • <pi
que lorsque Nathalie avait cessé de la langue, sont français par les sujets. | ' ifSIiimiÏI
crier....La petite était arrivée, enfin, Nous pourrions ainsi continuer jus- T. .1. u. iiaiiuinu, i:?q.

que «lit un 1U-
HIHIA Un

unlit iilionucft

Bit •«a:\11.u:,Ont.au bout de son long martyre. Dieu qu’à l’histoire contemporaine et four- ;
l’avait délivrée et avait rappelé à lui J nir les preuves de notre réponse: Si
la pauvre âme nui gémissait dans ce H France n’a pas d’épopce nationale, j CiirrMonshti».—iiyn nintonnnt iIojix iwn«» 1 V ' , c . . % ... • voir© •• Kcim-iie (’oii.«hIiili«iiiiul pour lo Ch tnrrne,corps déchire et torture. ; la faute en est a ses poètes et non a «■«•«»- onninunitin^. si j'ni.iunt retard* Avou*

A-t-on jamais vu, dans un seul son histoire.
procès, plus d’horreurs accumulées !
Quoi de la part d’une femme, d’une 
mère, vis-à-vis un enfant de deux ans 
et demi, de pareilles atrocités sont 
possibles ! C’est à n'y pas croire 
C’est un cauchemar infernal qui n’a 
rien d'humain !

Ce cri proféré par l’auditoire de la 
Vienne, sera aussi le cri de l’opinion 
publique dans toute la Franco. Un 
jury qui aurait trouve des circonstan­
ces atténuantes à un attentat sembla­
ble aurait etc un jury deshonoré.

Il n’y a pas un homme pas un 
honnêtes homme, j'entends— car je 
ne parle pas de ceux qui tirent sur un 
enfant qui joue au cerceau, " parce 
que ça les agace ’’— 11 11’y a pas un 
homme à l’esprit sain et droit qui 
puisse venir dire :
" La femme Guiot doit être graciée."

Parce que c’est une femme! Allons 
donc 
est fc
son crime est doublement execra­
ble.

Que l'on m’appelle, si l’on veut, 
pourvoyeur d’échafaud, lécheur de 
guillotine, etc.,—cela m’est égal, mais 
je maintiens que, si \? sévérité des 
lois fléchissait en cette circonstance, 
si la clémence du piésident de la Ré­
public s'exerçait en faveur de ce nions 
tre, si enfin le supplice de la petite 
Nathalie restait impuni, ce serait un

en donner «I©.-* nouvelle.*, eVtnil (unir iii’armi J*fr ci 
ce ro:nèi!e pouvait mo Rin'-rir rml(enlenient. 
mti iiitoiuiut «le mon iluvoinic voiii» r.ieontor le» 
vnilloux ©Heth qu’il 11 produit* en moi.

•lu poii lirai*d’un irrnud mal <. .. ....... ......  de tête denui? 1*1 il*
m,’T AH DUC T I4X TAIT PR T Y ’ f-jeur* un".'#* 11 vaut .pie je fu**o convaincu

-l.vll-' i-.l-Aio i > L' I 1 .N - « était un Catarrhe, hn li*i»hf votre circulaire. * M.
C L T M PERI \ 1 J reconnu que j’i'tai? nllliiré de ce tcrrildu n:. il-,
' * j •! V prouvai* tant do main i*o que je uu poil vil i*

trouver de no*turc, j'nvni* de* étouffement? ?i frtf-
Tr. -Jnft nnft fniirc nmn rmi l «|uont* que j’üiiperdiiii le toiiiincil. .1 Vin in obligé
JC 'LgUe —00,000 11 aiîCs »i moil COU j do mu tenir ii*«n<* «iir mon ht: enfin jVtiii? ilim* un©

sin, le prince J. N. Murat. * imptwibi©, qimmi vot.e a iront vint à
(e lègue ioo.ooo francs à M. F. 1

Pictri, en reconnaissance de scs bons

IM»-,,mu impo**iD!u, ouniui voue .ureni vint n 
\\ .ilkn town. un Août JS7il : je iii’lmi procurai trola 
l>ou teillo*. .l’en n va i? à peine prl* le quart que Je 
rc**« nli- du fioiilaKuinoiit c quand j'en eu consom­
mé deux bouteille? et un tior?. je discontinuai d’en 
prendre, me .sentant parfait ornent Km'ri de cotte 

SCrVICCS. , maladie, et je n’eu ai pa* usé dupai?, ?i ce n'cit
T.» lômin ioa ftoofnnrc \ AT 1». 1 tout demi»'rouiont nour le rliuiuu de cerveau.JL legUC 100,000 lianes a IM, le ba- ],. ,|t.vn-,r in'oldl^eait de vous eouiuiuniquer ce

i-/>n FnriM<art pn remnaîiiscfinre do certifient dans I interet d ceux qui ?ouUront ou ion ionisait icconnais. alla uc . ,iUi poun-nient «mûrir do cette terrible maluili©
SOU dévouement. qu’on nppollo Catarrhe. A vouh d'eu faire c© qu©
* . ,, r y «T . bon vuu* semblera.Je legue 100,000 francs a Melle de 
Larminat, qui s’est toujours montrée 
si attachée à ma mère

Je lègue 100,000 francs à M. A.
Filion, mon ancien précepteur.

Je lègue loo.ooo francs à M. L. N.
Conneau.

Je lègue 100,000 à M, N. Espinas- 
sc.

Bien ii voiip,
W TINDALL. Ministre Méthodift©. 

Port Kljcin. Ont.. Août IM. 187H.
Demandez “ Littlefield's (.'omditutionul Cntnrrli 

Remedy et n’en prenez pu* d’autre?.
T* .1- JJ. MAItWXiî Dominion Axent, 

Broolnille Ontario.
En v«nte pur tou? Je* Drofrui.'tc?, seulement un© 

piastre la Bouteille.

.w V V.'V -MV .......... . . i
! C’e.*>t justement parce qu’elle i J o lègue 100,000 francs au capital- j 
nnme parce qu’elle est mère, que ! n,c ^ Bizot, tous trois me.*» plu.*» an-1

.1 ch etvz-le ----- JCssapcz-lc

LE
aU ■ AijAi

cicns amis.
Je désire que ma mère constitue 

une pension viagère de 100,000 francs 
au prince L. L.Bonapartc.

Une pension viagère de 5,000 
francs à M. Baclion, mon ancien é- 
cuycr.

Une pension viagère de 2,500 
francs chacune «à Mme Thierry et à 
Uhlmann.

Je désire que tous mes autres scr-
scandale. Ce ne serait pas la suppres- vitcurs ne soient jamais pnves de 
sion de la peine de mort : ce serait 
l’établissement de la peine de mort.... 
à l’égard des enfants.

Emile Villmot.

Pourquoi la Franco n’a pas d'épopée
nationale ?

DE PERRY DAVIS
Lo Grand Komède des Familles de 

notre Siècle
PUIS 1N TE It IE U IîE.ME NT IL GUERIT

DVrfKNTKRIK, CllOLKflA, DlARKB,
Ciuurn ft I)Qin.ECR iuns 1/Estomac,|

MaI.AIIIRS n’ISTF.RTINH,
Coi.lQCK DKK l'üINTUKB,

Mai.aiukh n* Foie,
-bl-HrrtvOE KT r.VDlOESTÏOV,

Mai. de Goror,
Jtui’MK Soudain, Toc.x, tic , «r«J

rnis KXTEItl K U REM ENT IL GUERIT
1 :urs appointements.

Je désire laisser au prince N. Ch.
Bonaparte, au duc de Bassano et à 
M. Rouhcr. trois des plus beaux sou-1 Enflure, Panans, Coupures, Meurtri- 
vcr.irs que mes exécuteurs testa men- j sures, Prulures, Echauciurcs,

(IL-poime.)

C’est une question qui a été posée 
il y a quelque temps, à l’écrivain qui, 
aujourd’hui, essaiera d’y donner une 
réponse satisfaisante, du moins le 
croit-il.

t»

ta ires pourront désigner.
Je lègue aussi au général Sim 

mons, à M. Strode et à Mgr Goddard 
troins souvenirs que mes exécuteurs 
testamentaires désigneront parmi les 
objets de valeur qui m'appartien­
nent.

Je lègue à M. F. Pictri mon épingle 
surmontée d’une pierre (œil de chat,)' 
à M. Corvisart, mon épingle ('perle 
rose.)

A Mlle de Larminat, un médaillon

l trois aiguilles et tiois morceaux de

Assurément si la langue française 
ne possède pas encore de poème épi- contenant les portraits de mon père 
que—digne de ce nom.—si la France et de ma mère.
n’a aucune épopée nationale compa- A Mlle Lcpronon, nia montre é­
rable aux Lusiadas de Camoëns, à la maillée, ornée de mon chiffre en dia- 
Divine Comédie du Dante, la faute niants.

Vétilles Coupures, Entorses, 
Enflures des Joints, 

Maladie de la Fi­
gure* Réeuralgie 

Rhumatisme, 
lieds Geles, e/e., etc.

I.o public est Averti cotitre le* i ni i Talion* du 
l’iiin-Killcr. < t K4iii‘p<;Àitner 1 -k pontonnenqui 
rcconiMninit-nt iim-ua ©utit article “tout 
aussi bon,'* quo plusieurs (Tolled en font 
1111 peu pliiH de pro! t, mais qui n'ont aucu­
ne qtialüé < 11 coin mil 11 aveu le Tula Killer.

Prix et 50 Cent* par Boiteîlle
l'Kiib i’ DivrftctriLs 

H L VIVRE*7;:*:, Sial* (*ro,»ri&f*Ir© 
Monfr&al, F. Q ot IV » ri ln;i, R. I, 3-3-T 
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LE CüMSi i Oil iOWWEL-Edition Semi. -Quotidienne

iwmwwt 'Twrra-mrrs; •-TJW i » -r ■ irrjTOjrit.:

1 T nnUOriTIITIfUIMCI se trouvo nant-Gouvcrncur en conseil de nom- 
Ll ulliiu 11 I U I Hill H ill t 0 U jours mcr Valero Guillot, écuyer, ct Joseph
dans la filo de jounnux reçus an Bu* Kdull-ml nicjlccin.
refin d’annonosB do MM. Ci-w P. tous deux dc la ate do lrois-kiwt- 
ROWELL & Uie. 10 Spruce Street res. conjointement coroners pour 1c 
OU lf0U peat contracter t*™., district de JVois- Rivières.—Id nu.
ilea annonces pour ce 
journal a

COKRESrO'iilAXCK.

Ex oui*; rro te ji'dioo.

M. Ailnna.e Delislc son frère. M. ’ nombre de deux : ceux de

\ïai . U1 r* ,,nU Cl,^l'cllc Marlv,.na ^bvre et de Louis Garn it,
i latte, AI ] euimand G.iuvreau. Louis Le nremior m-nit . *

l.diiL l

HEW-VORK

banqueroutes; dont le diable rit tous 
Jcs jours nuis que tout homme hon-
nctvî ne peut s’empêcher de vouer 1,4U..,- w . ........... . . T ...........

-------  aux Géaionic patecque que rien de Gau vin AI lie Kmélie îu’ 1 °11-* i. ^c* premier avait cté trouvé «.!
Trois-Rivière;, 19 Juillet 1879 souillé n’entrera d ni s le royaume des Lefebvre, AI. lMiilinne i cfi-uliJ'r"' .îl.!* r!.^ dc .\?.ndrcdi ; cc,ui de G 

. ., Cieux. “ Les convent ions s'exécutent
cnr le Rédacteur, j telles (/ne fni les,"

Lk Magasin (lu bon Marche , jc nc chercliorai pas a suivre votre I ^ °ioi déplus quelques décisions de

Lefebvre, AI. Hiilippc i.efebvre, fils, vin fut recueilli le samedi mr a,
Lî“ trourait “^chc aux corda,,!

yatch renversé.

[jjL\rrr.

La Constitutionnel

— -- lest au No, 177. porte voisine de la j correspondant X dans ton* scs fiutx- tiiounmx «à ce -ujet.
" I Banque Ville-Marie. Rue Notre Da- ! fuyant.^, co serait peine perdue, car il Q .nil |»r« lui il «;»c oppn.i- 

1 lest évidemment de ceux minn ne l‘on a “l ' ente de certain • 1:11 nenbles
me.

1 est évidemment de ceux qu'on ne 
1 peut tenir à la que tion telle que po- dont une partie était un moulin et

V.

Aoi, 1 . . y .4wv.il ivinuai;,
-\ o Heures, hier soir, un nombre Ce AI I nui* . .

assez, considérable de personnes; vint homme déjà â^é On lui a U,? 
s m taber sur le quai delà Point e-aux an- On dit de 7,h.J / a dü,.m- -. 
Tremble, pour cire Lan-hw du dé- le i V c , . ' oZC. ^ 1 r:- 
K des «t dc l'agili- aiVc-^Kne1^‘^1U “ *

im

M ikaci.es.—( >n raconte que les 
deux miracles suivants ont été opérés a 
à Sic. Anne de Yarrnnes, lors du der- ; f()j 
nier pèlerinage. Une femme qui boi j ps*c*i 

j tait depuis cinq ans, a été^subitement nommément Argon, disent " qu'on 
j guérie et a laissé ses béquiiU s en ex- • j)Cut dans tous les contrats insérer 
‘ veto, et un jeune garçon de cinq ans j «. llcs ciauscs qu; ne SOnt pas de la 
a été guéri d’une paralysie par- j «. nature du contrat. Qimmc il est 
tielle dont i; soutirait depuis sa liais- «« permis aux parties ci. mettre dans

les contrats tou*:s les clauses ct 
toutes Je*.; conditions que bon leur

sée. Avec ses longues élucubrations . rcaamait un engin a p ipicr qu’il avait té du vaisseau qui les portait. Vhiet r m , n ' rcvcnu? W"- •■ 
dans cinq No<. du Constitutionnel, il in,s dans ce m. ni.in. “ J ugé que l ellet minute.-» aprè* lu départ du v iK h je * C>Ur. ‘sî'n ar^cnt prêté,
a convaincu tout homme de bonne t,u contrat entre ie vendeur vapeur S. Antoine (aidait ;‘lM .si’ le .I. _ V*" p''l'"' . 1— nous l’avons c-ii
foi qu'il ignore ou ne veut pas com- !" crt 1 acquéreur était «le n en coiisti- quai pour rendre à Oacbec. A bortl T •. . \ U !lj'Bluteur a 1a Pointe-aux 
prendre que tous le « auteurs de droit i 4 tuer 1 acheteur que le pov.es eur de ie vapeur, il y avait plusieurs ami. 1 -i ^ . * c>t aqc dc* ‘Gai.: i.

• .. ü I , I' . 4.^,1 • Éi . I ......................... fl ' . I 1 ■ • li&I %   .171 f ' ' I ( l 1 1 A • 1 W \ I / “v S* a K A ^ ^ -" précaire et non pas de dépouiller le des excursionniste, qui ‘ mivMait'aE l'Ü.T r ‘TOU/.‘ *Tlor<?c ct a.'-' ' 
“ vendeur de son droit absolu de pro- teativeinent la coùr,e du v a. !i Ai, J|L J-' enfant,. Un dc sesfik du i 
;• priété jusqu'après le paiement du cnriodté malheure.ûemen't dcTiit sue to JT * ^ l'°" '

prix de vente. 1 he Union building céder bientôt les cris et le déio>ooir \i / - , ri
" Society vs. Russel d Godard ct ni. / Le vapeur é* ut i nri.» . r : 1 1 Lmu, Lefebvre acte 1 un d
“1 r u —, r c . 1 Ct‘lU a peine e oigne pre.niers élèves de l’écol.-N •

* • 3/T ( • o.ilO}/. o un mille duo i.u mu m hri*fi,,, i .......« .. . . .CLO‘c ,1*sauce. \ «.
L'n autre cas. Le demandeur avait lente

Vl.CllK - U n sauvage du nom de <• ^embic, pourvu qu’cites nc soient : '•-’••du au defendeur principal lin lot 
•rançois a capture, dimanche au nord j •• contre les lois, ou les bonnes ^ terre dans la seigneurie d*.* R«:.iu­
le 1 Ile St.-iîarnabc, un maisoin me- > <• niteui's,' et partant de stipuler que j harnois poui la somme tie troi. mille 
’liant dix-huit pied*. ]c vendeur demeurera propiiétaire de h'J’cs, payable t:n avril de l'année

T . . , la cho. c jusqu’à ce qu’il en .ait été ! suivante. L’acquéreur !c transporta
Le créait des h.tats-l nis et tic la payé* et que la vente en ce cas ne sera l’“* acte de donation aux deux 

•rance est sui le même pied , c« •> i parfaite, (pie par le paiement et m»a ‘‘titres détendeurs, sujet a certaine?*

pen,ce oigne premier, élèves de l’école Non 
iuu>e bu ,j vio- !., vil 11 se trouvait à cette- io-1

ecu.,. Ion, les regards .-•« non alors qu’elle était sous
ti un miüe du cj iai

poiiorci.t sur le petit e,quif qui cou- tion Jj MKi Moran Le dé
tenait quinze per ...ones. . 1 -e yatch établi .l.r.xVf-: it» .tr-V à l.E Poit.û ü ^: 1 : 
n avau pu re *i ,ter a la violence du Tremb'e ; ri il venait ju ’.'* u ^ « 
vent, il ét it comp,élément renver-é te, m, r • qui précÉÀ- !
Cl -e, pacager, avaient etc prcci.n .e, va anc .. qu’il acconn,:,,,a 
le, ..oud.mi^ment lians les Bot,. Un groupe d'exciirsioiinistes v> 
a , ,a aiar ne parla du vapeur .S/. An- Ses anciens éiè et qn::ia mort de • : 
/o n,. Le capitaine de ce bateau, si. profe. car a consternés, sc sont i '• 
Bergeron, ,e hau de taire tourner un- ni hier après la messe ct ont ,].••• 
mcJi.ite.lient ,o„ vapeur pour venir ; d'as-ister ai corps à scs funér-i!.'.- 
P'Ue, secours aux malheureux nau-| Les icte, mortels dcc-s J

Il ht égalé,,,eut apprêter deux, malheureuse- victimes. Lelebv-- • 
ch ooupe, qui lurent jetées it Beau Gauvin. ont dû être inhumés u-
poui ivcueim, ceux pie la nort avait tin. Un grand nombre de Parait • 
cncoïc cpttrg il. . Los Diomier.-* nau- (l'unie .... i.. .. il.. .

T30IS-SIVÏBP.3S 23 JUILLET 1879 deux pays peuvent emprunter des c.i- p;is .simplement par la tradLim
pilaux en payant un peu moins de 4 livraison, 
par cent d'intérêt.

1 ou la ch.iigcs et entre autres de payer le 
j prix de vente au demandeur.

Dans une action en résolution du

lie ha Is IM ricin en la i res.

À S AI- MRI. FF I .ÉGIS1 A I 1'. !

MOTIONS

Le gouvernement français a refu­
I sc aux maréchaux AlacAlalmn, Lan 
! robert ct I.cbœuf ct «à l’amiral 

La Gravière la permission d’a1- 
; 1er aux funérailles du prince Lnpé- 
I rial.

Bill introduit par M. Gagnon pour, ..
amender certains articles du Code Le lieutenant 
Civil. ^ 1 dait le détachemei

AI. GAGNON.— Les changements tic le pimce impéri; 
que je propose se rapportent à la sé-1 contre où celui-ci 
j>aration de corps et ii 1 acte du Nota-, accusation devant
Hat. re, et a été trouv . . ............

Bill introduit par AI. C. LangcÜer ( gence et d’imprudence. W devra être ent ire lui-même,
pour incorporer le “ t lub de Oué- jugé pai une cour martiale. Les An- \«i -i, sr>

1 gin is montrent par cette rigueur qu’ils toucii nuT-mmU

D’ailleurs dans sa première cofrcs- 
pondance, Al. X. a établi lui-même c-ontrat pour delaut de j).uement du 
ce p’incipc en citant Pothier, Vente, Pr,x.cJc v<-nlc* “jugé: Renversant 
No. r. qui dit .• “ Il est de l’essence j “ jugement de la cour inférieure, 
“ du contrat dc vente que le vendeur .* llUc ‘ nctio i était bien fondée et ii 
“ nc veuille pas retenir le droit de oïdonnc aux po^s*?s.seurs de Li

Rxoetuo te in. tieo. pacte co : u m i * (ire /V cm i m t v \>\

hcc.1
dernier- écrits il ne ‘ *ircciudd al. C. R. 14 L. C. J. rage

cette question
Jtn ^ -* «à .-c :!•; ur . iqncl.e je m étais

Bill introduit par Thon. Langelier j tiennent a se disculper des accusa- 
et intitulé : .-Acte concernant le Bai- tion * portées contre les chefs de l’cx-
rouille Québec pédit ion africaine. S’il y a eu ncgli- j pourront • ■ éircE’XepcndEnt
_J hon. M. I.ANGLI.ILk.-Ce genec, quelques subalternes seuls aujouid’lnii, j'irai tin p< i plus loin et

J-’objet est de centraliser l’organisât I qUC le prii . nc était trèsbra- • . : !
tion du Barreatl. 1 ve ct aventureux. Ce n est pas la fui- .* \ n , \ m: .

, , . . , . 1 . \ La'- , AU Ii, llilC \ 1 1 I, C,U 1)0-
BII.I.S ET ORDRES PÜRI.1CS. .e de lord C liai.lier m le jeune hom-

t a t-/—vM*r* \ t vrr- 1 ci r- • nie a manqué do prudence.AI. LAPON I AIN L de Shcftord ; * 1
demande la seconde lecture du bill

rro * t ’qu elle e>t Mlflî- ante me ne can
i*

â
se dire s. ( epetrdent

M deur >tip
• jh ai un p«l:u pl[us loin et

• • lui des 1t
que Mont ru'èl dans son

4 • u lu.-teur 1
c;Conventions, au mot

• * vente, il
ivre 11, titr* ‘ VI rî rît*il. (il.. po-

^ 4
< t

sans cett
! . 1 . •

102, ( 1 Si' 9. ) 
Déplus n ,i été r 

e “ que
*si j i • 7; * dan s a 
icn que le ven-

pci.Miiincs sau- j dans la paroisse.
•x:z par équipagedu NV. Antoine lu- j Le * amis des malheureuse vi« tir ; 
:t !11 * '• v 5 ' {VC Ue.i .ie, le propné- déplorent surtout cette cxcur-i:

* .• •- !!, *0 1 1 • ère aI. Aih.ma- j commencée si joyeusement et c*v.
'■ i L ! : • a. Gauvr iu, piiarm.icien, , eu une fin si tragique.

1 Oi 1
.'llll t <

jeu i
J t!

venau.-:, au ca i ou . .i- .......
ai î’.iiî 1 ,’ia !e prix 11 \ ' « * 1 ci

< ■ • ■ commun et ] • • . •
)u!.iti )n, demander la pé et au:

pour amender un acte concernant .On lit dans le Nouvelliste de
l’ainéiioration des cours d’eau. I

t\ in: ou ski

” le vendeur r.’cxt point cen é avoir 
“ voulu perdre, ni avoir perdu la pro- 
“ priéto de ce qu’il a vendu." Si doue

meut. Idem,"

agiqil
v,:s,’j. '* J"1111 Loue de ia | A l’église hier, et après la mes:**, 1 

' . • - 1 u un ou deux 1 Révd AI. Rousseau, curé de ! 1 j>‘ar<
! se, monta en chaire pour annoncer 

• liste des mal- commenter l’épouvantable accid 
ik-> que a inoi i .1 trap- j qui avait coulé la vie à huit pers*inr. 

i, a été impossible 11 prit pour texte de son sc mi<m
parole.; suivantes : 14 Soyez tou];.. •ci e ; >ort«.T .-,ec*i *ur.-> :

u one t : évici; e.ui

c fer dre ni tiroir Perdu ii Prey; ici.
prétendant que ce droit n'apoartient * heure de laine --midi la foudre c-t t:c (iu *l ,l vc,,du ain i. à x'u f u 
qu’ 1 ' ’ ‘ T ’ ' ' •' ....... K •- ’ ’

MADAME UCT AVE DLLIS-j prêts.”
... , , . - • Lihte jeune dame était l’épou ;e Apre; avoir montre le besoin

. . .-Use.t re e.' e a propriété d mie de nt4re uni. M. Octave Deiislo, de nécessité pour le chrétien de urée.:
vendeur n'est fus eewse ar ir voulu cil ' "J'1 • *1 1 » paixu.ein p-ait ia • e*:;.i- : , .. n ou (i.r kmu, d ia line de AI.| rer son âme à entrer à toute heur*--.

L’hçjn. M. CHURCH s’y objecte 1 —Dimanche dernier vers une P

qu’aux Ilégislatures Locales. i tombée .sur une maison appartenant r;n ,(;n doit-il la garder lorsqu'il a >l -
Al. CH AM BAGNE fait quelques1 à M. Germain Vignola dc St Anaclet. I)U7L‘ expressément qu i; en demeure- 

remarques sur ce projet de loi. j La foudre s’est * introduite dans la r,M'L pfopnctaire jusqu’au paiement
suis pas opposé a toute ten-j mai-on parle tuyau qui sert de elle- ‘-dectii et i! peut alors non seulement 
ia pour but d’améliorer les 1 minée et a cassé L- poêle en mille Prcndre h' ‘dm e sur l’acheteur, mais

mer et !a reprendre faute »* 
m-- t. !or quelle est ^.ii ie et pour 
cil vendue par un créancier de cet 
achet ur in lOÎvab e.

AI .i*; e *t m iti. votre correspoo-
Jc ne 

tativc qui
d a 111 X ncr.i toujours le terme incon 
nu dan. r»-i.te (juesti >n qu’il lai e de était bien et avantageusement con-

* » nm-.i menui: icr, demeurant rue J à tout instant clans 1 éternité, !>' r:
’• 1 ',} J"'* Madame Deh’slc vn’elait 

“•.nice qv e depuis lieux année**.
•M CMlAAli LA R L K, filic du

-cig e u cie i.i l'oinîe-.iux-'Trembles, 
et âgée «ie i i ans. Cette jeune fille

•• j/,.... u». v, amw.iuiv.! Il 111IV. X u W .1 «.ilb-L | ; fiUCIL Cil «IlillC 1 . * • *' • • «»'- * _ ..................................— wh

terres, mais je trouve sa mesure un j mo-ceaux. Le plancher a été fendu entre les mains d’un tiers à cote pour paner du trac-.tii :::, de.li- nue dans cette ville. •
peu rigoureuse. La clause par exemple j en petits éclats ; un des pans de la fln’ l’acheteur i’aui ait vendue ei lare- v‘ ;i 0:1 vt oc ve.-u- pai faite, tandis i M. LOUIS LEFEBVRE, institu-
qui veut que les pi op lié ta ires des ’ maison a été ouvert d’environ six , \ cîicJ i j ti t:r si c-Wc: c-t saisie en la po - ‘Ju d ne. ; '"ll *luc d’une vente leur à la Boinle-aux- L'rcmblcs, mi- 
moulins soient responsables des dom- pouces au bas. Une pierre d'environ ! •scss,'on de 1’acheteur. Continue rte ^;i ^f/,ti.e (ieyend.u-t dr la -tricte rié et père de quatre enfants. On lei-1 pouces au nas. t ne pierre............. ...
mages causés par les eaux qui servent ! une trentaine de livre . a été lancée ai t> L“^>. Guyot dans son Ivt
à son moulin est un peu sévère. {dans la cave sur un lit. Et chose lK:rto •'v de jurisprudence au not ('on

M. AUDK1.—Seconde lecture du 
bill pour amender l’art, 
civil.

tj «tion c. une conventi »:i entre le-* croit â té de y ; a 40 ans. 
pulii* etc ihement stipué.au con- 1 »)UI à LEh’EBV’RK, fils du pré-u severe. ; uans la cave sur un lit. ht. chose 1 ».n.ju»i.-*piuueiiceau mot coin 1 - ... •• ' 1 » ^ 1,111 > JV^* *»*?.%*;* flu­

ide lecture du étrange, i'. v avait sept personnes V€n:iofl> «près avoir longuement traité trat ; 1! me f.it i’cfiVt de cesgen . qui ' cèdent C’e.-t un jeune homme d’en- 
505 du code j dans l’appartement où !a foudre est jla dit : - Une observation im- n“ Vcu!cnt 051 »c P"‘»ve:u jamais viron treize h quatorze ans.

tombée et aucune d’elles n’a été at- " portante sc pré ente i i.C’e tquuso.i co:nP,vu ire ce qu’ils di*cnt eux-me- LCBJIS GAUX IN, de la Pointe- 
J'ai deux ob- teinte. j “ vent les conventions qui .ont de na- mcs ct '1IU’ p u *ant i! e t impos able aux-Trembles, âgé de 47 à 48 ans,
ie parce qu’il La foudre a mi, le feu, mais on ! “ lurca être conclues p^ar le seul conseil He convaincre. Un célèbre écrivain rentier. Il laisse une femme, mais .pas

la maison a assez Pc dommages 
pour qu’elle soit inhabitable. On a 
commencé à la démolir.

L'iion. M. ROSS.— 
jections à ce bill ; l’une 
faut Amender le code civil, l’autre, 
parce que c’est un cas particulier.

A gauche ! Non ! non ! c’est un cas 
général.

L’hon. M. ROSS.—Le code suffit 
poiir les cas généraux. j iLe Magasin de M. L

M. MATHIEU.— Le bill du dé-j porte voisine dc la Banque- 
pute dc Dorchester a certainement i rie, est sans contredit, celui 
«lu bon. On devrait le référer au co- j plus achalandé, 
mité du code municipal.

Le bill est remis l\ demain.

a réussi a l’ctcindrc ; tout de meme *' ‘ont cependant suspendues
j usqu a mie certaine époque ou ua 
certain événement.

trançais .1 dit • icr ce* gen-.-là : “ C’est d'e Tant.;.
" une erreur que dc s’attachera ré- Dr ERNEST DLLLSLK.— M. 
“pondre .sérieii .cment à de * sophis- Dcii le pratiquait comme médecin

ruble pasteur aborda !c terrible
dent qui venait d’avoir bru

Son récit fut interrompu pur •.
sanglots et les cris de son auditoir**
Plusieurs personnes s’évanoui rem. •"
le curé lui-même ému iusou’aux . •

• •

mes. fut contraint de de-crn«lo C. 
chaire.

Dans l’après-midi après le* vè;:.* 
on chanta au cimetière un libéra - 
lcnnel pour le repos du l'.Lre d-, 
pauvres naufrages.

Immé'.Iiatcmcnt après, on rue, 
une vingtaine de petits bateaux } x.u 
aller à la recherche des corps des .x 
time*. On apporta grapins, ( h d : 
cordes, etc. Les recherches ne t* » r - ; ;. 
pas cependant fructueuse... A 1 Li­
tre heures de l’aprèvmidi, cm n’a
currir,, rmrnn rn. ! ri

en mpuiant le delai ou la ér udition, 
“ nit etc Hr retarde** ’"’oti** là /.r A-*** ' • j 41*' l.i Ut y , / •
“ fiction du contrat.”

L’iion. M. JOLY apprend à la Otux koziiuMh iïc L. ïS. ï'réeliette Ciuyot, Répertoire dc Jurispruden- 
chambre que le comité a décidé dc 
faire mettre par écrit les réponses aux 
interpellations. Les ministres dépo

** qu’ils ne *ont mê ne attachés a leur Le Dr De’.isle, était marié à Alade- 
“ système qu’en rai on du bruit qu’il t moLcik* Larue.
“•fait, prêts à en ch mger demain avec XAVIER GARXEAU, forgeron, 
“ l’opinion.” Mai*, enfin, c’en est as- , (]<* îa Poiiite-aux-i remhics. Céüba- 

icc.au mot 44 Write ”, dit encore: sI;z' Jc ncn ^ irai pas d’avant *;ge. ta ir*'âgé de 29 a Us.
“ Quand le contrat de vente n’a reçu C’est trop clair. i h’EKDINAND BLAIS, dc la

-f: :f*.

ï N h CAKTîi;

A Madame J eh in Brume. . . .
. 4 ! “ q« «ne partie de son exécution, soit

seront leurs réponses sur la table a !/),,s l*o»ir«lonn mcntH <!«*» aboill«*s donjeg, j44 q«e la chose vendue ait été livrée
mesure que les questions seront posées! aux contuse runâ-un. ,1 v* impidos .oircen, ' .. * *il 1 a.c^Rnr en eut payele prix.

Comité de toute la chambre sur le aux duo* amoureux de rondt* et «lu roseau, i “ ou que ce prix ait été payé ans
,“!l.........  .......... ’ ‘ ’” 1 . ,, j , . . . . , cllu‘ ïn choàc eût été livrée, les par-

9ui liorui-nt don fuièL* rimunr.nioux r«;rtoau. j, l,Cï> peuvent encore, par leur con-
X'h.mu i»hh d-'-robe cos notes inspirées " lentement mutuel, se déporter de , . , . .
Qui vibrent,.lloxita, ctiiun t‘>n goHi«.*r d’«»iiuhu ? |“ cc contrat ; cette convention donne s v*^“s ! 11 i,'< J^-'CTKA C«* r mô«i(«oü è-

* in re\ ,..* •. !,i* ii IC: i .v -111 *> pir un mi«-d»uudr*:du
Maia non, ô douce urtistc 1 6 bcUo cti'irmcroH«ie l >t ’ . , * /* 1 'B* 1,11 «iV.ut Cf 111- | \U1 . j j n • | i ̂ ;| Euvoy •/. votre A«ir**R-
Dchroiih tuBpliiK ill vins lu troupe cn**hantrc: se ’ 1 execution, une action oour < • n *• «• .»>•? m it **v. I >s -:i* q i* INNAN

Pointe aux-Tremble*. C'est lui qui 
conduisait le yatch. 11 est âgé de j6 
ans.

Un »

chargé, chavira .‘.ou laiiientont ■;* le 
passagers furent prêtai pi té.* d'u.,. . 
fleuve. Octave Delislc, ic propriet a: 
tlu yatch, revenu l’un rie-* .,-v' .
la s'u face des flots, cria a haute vo v. 
h ses compagnons: “ Sauvez ma ;• ..time.

Le Dr. Deiislo, médecin à la PU 
te-aux-Tremblcs et qui est lui-na' .a.

bill pour amender Pacte d’incorpora­
tion dc la société tic Construction 
Canadienne dc Montréal.

Comité..*....pour autoriser îa cham­
bre des notaires pour la Province dc 
Québec à admettre Gcorgc-Simcon 
l'hébergc à la pratique du Notariat.

Comité ck- toute la chambre pour j Car, vol.-tu,.nnn.l lu u.n\ Ion ehnnt si 
amender l’acte d’incorporation dc la j . (pendue, . . , .................
ville dc Nicolet. 1 ^,rcïltut «l’«»thouHiar.m© et t'ncrlnme, éperdue, forte raison quand c’est une condition

(J est un anKc du eiel qui chante* „,r lu voix ! cSprcssc cîlI contrat.

Devant Ich lier.* ucccoIh a pâli mille f.-in
TC-St: ».w..w4 n..\i.v.uiiuil, UI1C tlClIOIl r)uUI*

“ répéter, soit la chose qu’il a livrer,
t sur. s il c5t.le,.vciuicur* soil le prix qu’fi 
:n<lue, ^ payé. il c*-<t l acheteur,” et à plus

INFORMA T ION S,

Puis ic même auteur ajoute déplus : 
” La principale obligation d«*A C U.IXA Lavallée. ” i-?i principale obligation de l'acln -

Oui, In-ref-noun tuiijoürH duns dès flots «l'Imr- , 1,1 l <*l payer le mix couve-
‘ «« P^r le contrat dc vente.” Et en-

St itioii I» Now-V irk Cl TV 
îi 1 )<:»•'* :nl*re IS7S l a.

DE B L O R A B L E A C C11 .> L N T 

HUIT PERCES DE VIE.

n corps a etc recouve, ce»ti ^ t excellent nageur, rejoignit math., u:
.JîTZv 'i-o ,V‘"Z T'*™' U[" ilV cdui f!c M* Eelebvre, qu’on a trouvé Octave Delislc qui sc crampom:. À

• -i imli uetmu. 41 • ; g. J u‘‘ •h'» s ,,l,‘ flott int sur le fleuve p rca du théâtre p.... fi0 .... ♦-l.ui;s a.,r ,ic ;**
bl.T.svK n -rv.-u-i. s, •! lululrv. d\?n« 1 I un tie sc-* U!as, WiHl.r* qu*- uc- ' •
.’*• -, mi m i...... m i lo- c i - île I accident. j| retenait mademoiselle f .arue. ii j.ûi

A quoi ou à qui: attribur mainte- re.tlcr d ms ccttc posit:on pltni
nant ce ter i ib!c accident ? L*.>t ce a la ni i na tCs durant, mais perdant n la tin
violence du vent, a rimprudcncc de S(.. forccSi j, s-cnfonÇa sous les I '
ceux qui conclu) .aient le yatch ? Il sc- avec |es deux jeunes personnes f •
. ait difficile de se prononcer. Quel- |e.,qsjcllcs n-avait pas hésité à 
que s matelots du vapeur i/. An/oint j plcl- s„ vic

I et autres marins expats, attribuent j En"di,paraissant dans l’abîinv. A 
ce naufrage a ce que a fausse quille docteur fit un effort sur iui-méme c*.

11 Cv l,t pa*> descendue. Quel- (Cll|. cr,*a fl'imo voix râlante ces par -

L’escadrille française a quitté New- 0 , ln f , , [monip, . • • c u>,\ i.u t.e vente, h.t en­
. . 1 , . ,.r , ° |»mn»st© ! la fum-acclam** ; *-t pour mu j-nrt, | core : 44 Le contr it d«' vcntcérvfvt.*.*port jeudi, en route pour Halifax et. MOuio quant tu main ccuil sur l'ivoir-au lin. .. ,i„ e, „ rf i ,. , Xeaia

Québec. ! [mal, ■ *•« l) rt de 1 acheteur en payant
^ 1 --------------- ---------------- ' • - • - • au vendeur la somme convenue,

-ans quoi il n’est pas parfait,à moins 
1 que le vendeur n’ait do né délai

! . . pA»<l,• .ÎVprouve lo,< frisson i d'une ivresse infinie \

■ . r r -/• i • t > -i» i- « • r-« r - i - / r * . . . . — iwui ma u mie *wia muuni*. •U// 1 hK !ES Dh 1 ,h' <ju en soit la eau c, cotte acculent est ,cs sll.3rôlllcs ; ** Dites-latr dc prier
{ ' “J1.1 os I^l,s peu ib es dont on nous; pour U(ms% ca)- nous entrons dans l'c-

Nou; avons â cnrégi tre. aujOtir- ' a,L };i:n;i* ,c':h- te mité, ”
d’hui un bien déplorable a ci irn:. hm ter.m-i.u't, un H. » . - que e. Le. Dr Delislc—Comme nous .\v 

payant Huit jeunes pe rsonne bien connue ; P'»ouc but le ' * neici • nents à M. vons déjà annoncé» était âgé de \2

» La 0 a cet te Officielle de Québec 1 Mm* quand ton poing bondit sur un clnvivr
publie l’avis suivant :

44 11 sera du devoir du .Secrétaire-

prEmnl. _ 
Kn Toynr.t tant de force h tant de grâce unie. 
Chacun sent quo la Muni? allume ton génie t i:génie § .....................,.,4,., ,t

Trésorier dc chaque municipalité île /V ,’i,lim°ru'l Hrtnibc.au dv« gianvb iiia«r<» de j démentie, ;H:isq*i'a\i contraire dc^ 
conserver en liasse les numéros dc la [ 'n
6’ azette Officielle qui lui seront a cl res - 
sés, et d’en donner communication â 
demande aux électeurs municipaux 
de la localité.

Bureau du Secrétaire,
Québec, / juillet 1879.”

I nu le paiement, ce que le corrcs- 
1 pond.ml X n a jamais prétendu ni

1 luit jeunes pc-r-onne uien connue f 4,'-4t ' 44 ,41’ /' 4,i* vous déjà annonce, était âge cie
dans notre société ont trouvé la mort j capitaine Bcig ronalont le dévoue- rins> H avait etc reçu médecin et ob*
dans une excursion sur notre fleuve ml”*’ cl ll-‘ *«mg-froi I tint été bien 1 ^cnu les degrés dc docteur en méde*
en face du village de ia Riante aux- : ut|!cs lJO,,r le sauvetage des 1 cinc ^ y Université-Laval en 18*73. Le
Trembles. | malheureuses victimes. Nommons. Dr Delislc agissait comme organ Rtc

•011
V’oici les faits détaillé*.
Quelques amis actu dlonv nt on viî-

„ , , j propre .ivcti, le vendeur (lovait de- léginturo à la Poiiit ••aux-Tivmblc
lui mar«;s du r lui ton, dotixcu dos hm-nd lies, 1 «.curer i»n>pr ictair’e d • la cho «• vèn iv«i.*ni «nr-mi 4 hit.r *;*- , .flr«>mb mriildu t(*n»iorrcou bruifiKoïii* nt'i’nileH j ... * .. . , A . ,T “ avaient 01 garnie pour hier Oiri.n -
I.U nature â ton joù pu ic »t:s mille VOIX. 1;'4-• - Am.*;:, Al. le excursion en yatch. Qu. z jeune

rédacteur, votre petit fanfaron me re-

M- 1 Io"or<:’ kalibcrté qui a fait h [‘église paroissiale, 
en cette circonstance noblement son'
devoir.

II a plu â Son Honneur le Lient«-

‘'rtinrm-T.ilz #.*t Tlirdborg, ces nouveaux Pro-
(iiiuthôc-,

Tu mis donner uuo âmo aux touches cncliau- 
. 11 (y h

l):i royal Instruniont qui chante noiik te*doigtsl
I n F.

AUTRES DE PAU.S
, . . - per oune* prirent part a cette excm ■

p:e.scnte R bedeau cjui veut montrer sion.
a Mm curé .1 dire ia mes se, tandi* Voici leur; nous : Dr. Erne t D - 
qu il ignore lu;* premiers principes du li le, de ia Loi te- »u\ I r- mb 
droit et de la justice et qu'ii veut'au Octave U«. i .e. cie .’a mai o •: i
contraire favoriser des faillites^ des ncau, à Québec et Mde. O, Deîi.*ie,

Notre infortune ami laisse pour dé­
plorer sa perte une femme bien ai 
niée qui est la cousine d’une anue 
malheureuse victime, Mlle La rue, 
deux enfants, dont l’un compte à peine 

Le u n «u . r de celt*: ville, le Dr deux mois d’existence. Le Dr Dcii.- 
i>- u. • * i . i i un • ‘i a| lè .-midi le a aussi plusieurs frères : M Octave 

t . .1 > ’ > ) ■: accident Deüdc, le propriétaire du yatch
è. • (ji.i est organiste à la congrégation

Les cadavre* retrouvés étaient au de .St. Roch, M. Clodomir i '
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•i ** '“-Ilf ;“.!,T‘idÂ’th.S i POND’S B XTdansl'cgHsc St Jean.ctjH^ ^ . —--------------- ---

Dclislc qui ctat Extrait de Pond.

tt il u MARCHANDISES NOUVELLES i

maisq^^^S^S'sDclislc est!

Le ocre de.» nitbbiu nolle-
un ancien “la *• *»* ^ ***

ment a la » ^ c)c ccttc paroisse, | L) Tn-Djalaur Universel,

été antic o domir Delislc, sœui !’■ :n- :-1■ - lo Pond's léxtract.
'Kiiuffiil le président tic VU- , tf’on l'ron-z P» • «V.mtru.

était elle-même au _________
hJ'dcî passagers du yatch, mais | „ F ,ti dirt d'txcriunir- «A»*-.. ’

avant que colui-u tu * ^ ci0Ti- : Pon i's ^.xtraot.—Le ^nid tw-Aim-
cllc s’avisa et mit pial a tt « ((fUr lV;/,<tlll ,,t ou d«M>m» i'»"* •«'*

ont oour raison quelle était tloP J««« *;t pour la “f 1 Hh,:a"{- iW ,;l
l'fv-ment habillée pour entrepren- il m- r ■•'»« ••««« s.npa ....
iCiJtlt TP »■» F • ri f—Aucun** famille !»«• P'Ut m«: ills-
drc.>cc.C_^Lu Kmilic Lame tpi i a ... VL-r .1- i' r. act d . ''••''o'.

^•^,.1,- Kilo devait épouser, dans Lr„ênt très pmmptem i>t
cette w vinos, un protessionnel ;
quelque-» sum y,es P em •tv-'S— -<•

B CL LE OCCASION

POUR 1.1 S

>i UÎCH 1>?S

me LA

CAMPAGNE
D’ACHETER

n!V. invî.- dos m:M*ch:uidiscs endomma-

Lvcs presque

.Bureau de Poste

un

TROIS- RIVIERES.

CA N A PA 
P r on >icc tic Quebec 

r>is*tri« t «Ich TioD-Ki vière»-, )
DANS I.A COUR DK CIRCUIT

Duns et pour le Comté «b* Mnskinongé.

No. (illjI
Régis Thiboil un, Cultivateur, de lu par» i se 

. de St. Paulin.
Demandeur.

IVf.

Félix Lnfoiitl, Cultivai u», « i (levant «le la 
paroisse de Si « nul n.

Défendeur,

I . «*
Ibmoré (îavnou, A l in»* Pbmrdc k Joseph 

: Allard, tils de Churl s, tous » rois de a paroi^e 
j «le Ni. Paulin,

» t '7 s;"-l... CoUrani Roinodeest au ran^ dos clioS;
Il » si ordonne. sur motion <1 Ami» **is • 1 e- 

tr»aultl P.i-iii », avocat, Pi«.«-iiieur'«lu D- ma i- S8S lléCGSSaiVCS «1 la vio.
d ur. « n autant «pi’il app«-rt par I • rapport »le
Al. xan.L-e L- fv l*r-, huisd«*r la Cour Sii;»é- \ H »*«»î«.-s pin ilient le sang, et . — -------—------
r ieurc pour Iji provint «le Québec, «*x«'i * ,i i h t agisstuu av«*c la plus grande tTHcacito, hui Montréal et Ottaua T,30 P. M.
dans !<• District «les T roi*.Rivière*, écr.t sur r t» • i j r» 4. _____ _ 1 *Didno rt
1 Rr« ! !«• S « iiiuatinii ématiô «n «•» I r • .use 1j;î J OJ’j * tiSLOrïlü;Cj ILS X\» -lU^j Küils-Unis.................. 8.30 A. BI
•I" 1 Dét' ndeur en c» tte « n se a laissé son et lei I N'TKSTINS. «hnin.int «lu ton, «le PétnT- j
douii.il.- en «vtt«; Province, et n put être et ,|e la *ig leur à €•«•>» (i RAND..S SOIIU- «t. Or^oiro.............
hojivé «Jan-!«• «lu District des Trois.Ki vi«*res, (jl'.S DU LA V I K Kl les sont reeommnndôcs Nicole!.......................

rr?

Arrivée et clôture dej Malles pen- 
i dant l’hiver connncnçant le 9 Dc- 
ccmbrc 1S7S.

MALLES ARRIVEE CLOTURE,’

«onr s«-p nu
T, nn-SantC. ,, ... punies. Il a.h.’in il les «louL-urs <1 nt
Ü , CnmlriilllS llli Dr Ernest De- ! 4ftllfff.nt -,,ê-ml-IH.M»tf tes rtflo iix >«>»>l.\ de 

I,LS IlUiLnu» - Îilllie 1 /arue ; I.Ve, Nausée, Vei-lige, « te. n ninélloro j romp-
lisle Ct tic I11A«h-UlOis . * * « 1 temeut «u g 1 ril toutess«»rtes «Pi'aliai

' •• ........... -«min. a la l1»11 1 ,,t ,i „ll..,\r,.s

TluZ POlTS/
'i': * «lit D« l» ndeiir soit, par un avetl ss,.. con^ ieucieiisement coiii'iie un r«-até.le i 1»tai 1- La Ride.......................

F?j T E?l "Ln . Tr'nl'V,v.*k,,,N b.isiMouv.-i» langue anglaise ,il(lt. <lnilt lolIK p.s cus t){, Ja. «.nstitullon, quid, j Arthahuska.................
‘ " « a-.s !«• paj.ier n.uivcÜ.- publie « n la 1 il • «b s qu un soil la . a ise, s*«;st affaiblie. Elles .-ont Les Cantons dn PKsI

'I t I * . . « . . ...... '/'/ Il •».* . . . .

O ,00 P. Ml

83" A. M.

miutioii

ht
,>l Ontario..............

11,00 A. M.

.ut sur.unenl g

Voies venons (Tiichotcr lllUi ' Ht, « t sur.léfatn du «lit Détendeur «le 
* 1 comparaître et «I- ré pond r«.* a telle «I mande

ir, , t< Afii.BÎ»l»'i*»i 1 »1(» do inn P- dim. la ériotlc hi|.-lile. il s ,-a p unis au «lit’ qiiiinlil'; consitU.Mai.ac(H mai „ ......... ,-,i,r,;l ,.t a„ ju.

auront lic« demain matin

ic-anx-Trembles. .... Xavier i îl Vno-rUm V»« g"» -•'"r'- -« >■»<■-

C.arneau, fiW de ^^/'“‘c-î-ercUL Loi | HZZ,'!" ‘ ' ' ‘‘ " .............. '
o“Sq^deM.U Ferdinand Bla.s, j ^ni33 <

'^IHSfS'PS^ ........................ ...... . cliamliscs endommagées |»r

“°"' ‘ ***** 1 JSS£jyi»r " “ - r'“'r |« d*»*,, du Simmer

—w- -•™ j rn.^p. nnv'nt, d 1 Tontes Fort**»-
r-M.to* lVusonnes déiir.mt cotiser- pllUr ma-.x il ^ 11 M ::l'1Vr ■t.ty;r:sr

i , Ui.rure N.iturcllc et s.m- culcut -** | r|(.

I i«»i-Li\i. :«:s, appelé •* ]h Lumberman cl i veill .-u.s..uneut clli ac.-s pour toutes le» ma- ..........................
d • M;.-- ii aligne française, du s le jmtiier Jndiefl «le- le nm s n impoite IVige ; «*t coiuii.c |
n .uv 1 puMie en la dit- Citvdes Inns R vi- UEB1ÈDE liÉNÉ *.\ L DE FaMIM.K, ne p«ut Yninnchicho......... ’
ù» >, appel v “ Coii'Muhonnel. ' unifié «le ét„. Htirpiwsê. Ri vi«N».-,h,-Loup .. I j
«•«cnparaitre devant «• tt« Cour, *1 là d ré j ou ! __________ | Mashiiion^n <.j s,»rel ”. 30 P. M | •
«Ir • à la d maiule du dit Dcnmii leur, «ous «I ux 1 ‘ Et Riv«* Noul
moi» aprè la «b rui re insertion «le »«•! avertis-

VQÏ
\i l'\«rure
p v.u oà io jours pourront oimkima-

•si«un i»-, «T-- poumon > ou «laillenrs.
D

. I»«r
(,,TC jnsqii’A Mon-

i lr^‘l.....................
i

Lcfi mai l-s luair)
g» m nt e«»inm»t «lau - nue «ans pur défaut. j SôîS Propriétés tl * GoOl’isOR SOIlt COU" St|, Anne ètV.'i'iuvel

I» nné MHisinou s ing, ce «lix-bu liéme jour UUS8 (i a 11 S le iVi«0U le E’itiCP. j n«»r«l iu.«pià (J„él,(-e|
tic juillet ni»; huit e«,i»t s«»i.\;iate.di\.iieuf. 1

IViin* guéri i le M \L DE JAMI‘1-'. *’, Mal de 
Poitrine,

*2,00 P. ;mj

J. E. ROU R R ET. 

Dépt.G.C C.
Liviér «in I. .up, 1H Juillet 1870.

,,-vr M'ttf'S t..\ MORT AVERTIR C , iyj ,.rî rl» neol.', '' Or- II-. N-vro ui •, Mi-c \!M vir RM l-utreprc- <> RI.-.Ti.-m ■ .... »•.... .-^1 ». »»• «.«!«• U U C»p
„our de Pompes 1-uncbros. NonoS,- |

«le la lioclie ])rès de

partirontpar les» bars 
«près !«.* | «-r. jr. lunvier

Ib'.-ancoiir....................
Gent i||y......................
M Pierre les Rerî-

n Votre-D Aine l rois-Rivieres. ( >n ^ Mvl cin - de t.ms «îe-r • .pu » »n x ( yyt i >
lul ; niïu-urcr tous effets mi.ss ut 1- Po i s IJI3**. «c; du .w-' ï-j ^ J L
Jioun-A aussi SC ^piocutct 10 i, n rv mnVl;: l.-nt l ins 1 u- rat» u \
l'ti:lCl*Airc> tie 1ère C tasse et ;i pn\ IC- ; Solls UV(JIH ,|„M \.-r s de r«m.m»man.lat;oM ,

A- T L\ MA SON «-n R iq i • à deux êta-

Vieilles Blessures Pliios

et Ulcérés-
« « t un reniéd i nfa ill i I*!**. ^i l’on s’« n frie- M 'uR s..............................
tinii e le cou <-t l'i,stt«in.,ie ave»- prêeauli«iu, il St.J«*an D. C. et la
gn.rit le MAL d- «-C ‘RU E, U< Rionebit s, l«» **'*«• nii«I.........................
Toux el inclue PAST’D M E. Pour les K-iiltires
0laudulair«‘K, Al»-ès, lléuiorrl»oi«b,s, Fistules, Nt. Maurice...............(

Sic (icnovieve p* \rj/|{La Goutte, 1* Rhumatisme st NarcisH**.'..'.['..I " ‘

3 P. M. 

0,30 A. m.

V *r g *» No -js Ru • St. Pieire avec dé­
. Lt t « »u t **«d les ' «VLA TM LS DK LA 1 r. Al , ils

0.30 P. Ml 

11,00 A. M

p« :i a n u s.
A U S S i :

n’ont initiais failli st IRienne...........
Les Pilules « t POiigm.iil sont maiiufaelurés •Slmwein-gnn...............

tltlif*’.
.le c -utaiiuM «le m «lee :m qui »'«-n servent ; 
De plus ils le r cmi umiul n» pour les « iitln- 

! rcs to it -s sort •<. es |iiiiuim i«*. maux «b-
ejn‘C) U i' 1*011 s'etUpre.tStî (le f.cre goge, amyv la!«*.s «?ntléus, diarrh«-«* »impb* «I
*•'*’ - _ 1 « hr.*ni«pitî,’calarrlm p"ur lequ 1 il ont unspe-

imc.visitc au de M. LAlTK- r,-, «•..-.•lut pmd> piqur«-s d’insc..
. , f, s, de m iiistivi vs. ele., mains r lov.le. s, el«.*.,

Tl* Il offre SC» nVirchAlUlHCS, «AU pli S „t i«',tos toutes les maîadi-s «1 • la peau. . . •
f P()l!imi‘ I maiCKlt" H? ï*‘ u :la temt l ,

1 V MAISON üm bois N » pi R ie St s»'■uleineiit au 
Il SL '' av ‘ ’** ' iir,'‘l ‘ 1 b0U“c ' ,n- j No T.33 RUE OXFORD, LONDRES,

AUSSI :

: Va’inont......................
' Les Mardi Jeudi H
j Samedi.. ..••• • •••••«

A. M.

1,0|| t . i»i ,

11,30, A. M[

Grand Sack inc:..

! 1ÙI sont vendu par tous les Marchands de R -
. . i mèfl.-s du Monde Civilisé ; av «• directions pour “f;" ,n,ll,‘‘R pour

/ , tv i i* i1 I,a i \ - P n* N . s R'i * St. Hennit S«,.M K.rvirf ans pr -que toutes les langues. . forment le,
( CS n;UT lilill IS(‘.1 -Lh! «Vf un-M- cuir ci déiieud-mees. , ‘ c J«ndi A 3 P. M.
\ _ .7 JL 1 Les marques d • (.oinuicrce de ces Kemcues

, U-*asA cio T — «ont
Mitre, ru ! « r t » n v. e< u n»vs,.-nipt «>..s et , / pc«) v| fi »

. . 1 r- M r*mi !• ’• Ild.um du ton, de la f........ ..... • • *
Ull «article tic pioduction t .%na ||. to ll «*u améliorant «•xlraor ! uairu- J *

diertuc et une préparation cl une ire» ment l«.* t«iut. i % IA' [5]
grande valeur pour la toux, le diurne , /Vn:- c»nir.,rnr.»-nrc- — M'vhvrct .c , \ () \j

S'.ui v sera c«* Bureau
sont enregistré n à Ottawa Ain-i tout** «-outre- ----- --------

j l'»;«»n «laus les P«i-se sioiiH Anglaises de PA-;
; nié bine, sera poursuivie. nés im

m mi m\ ht*
j * r. -, » . « t \ "% f i R < \ " T r ' T » *.«•» AritrCeu rs «Ipvi'o»»! «ïiihIiut l * P. 11 -

!" j 'à B , » 'v. r i T I ‘( » L j I j '* HUI'IÎ»' •m- «•' l’i' ll'lll»!». SI l'n-
J ■* ' V 11 * ‘ - “ '«le - uVO II1K ••**■;»»•«! N» reel, bon- J

tî >n. Il y n fui h! •leu «ton*

très em-«*eiOrées «loivent t’tre tî*allée» 
• ;» nu ’mies avant le départ de chaque malle.

s • . . .i /V'I/r V » i » i ' • ' • •-•«ir,- ^ t
i-t toute» les altections de la gorge r>rl\' An us, élev.-u. ou nm u» non «*••- 
cVst le Si ROI* t>K COMME li-lêl-INEI- ; C-r.ui ■■'r.- U •»-
TK Koy-.E DE CRAY, Los yoyagcins , à>m T/T-T' |.j»U- «le

G.in.ulicns en ont demande l/vu- ou >s d-, riiTem» «*• ratijMu.-. .
y! ci erre cl A In hrancc, tandis que (. il,ir«v». .. ipm -, l »• * •'» »< n - v ' en • ,?o m-,
l'on peut s'en procurer sur ce Conti- ! •'•u*n.js»ie, y ■] • •■, •! ‘ 1 ‘ ' • 1 • • 'VV«t’*,*t»2s,i,-

liant depuis Manitoba a lu Nuuycile t|tll lo !n sol,ii-m le i. i««l netispen^i !«• I
Kcosse, et depuis Montréal à la Non- a-»x euLivat«*m-< i> -ay.-r. u-une i«d;. v«>»is j
voile Orléans. K».»nye/. la. Voir l'an- pourrox pLm vol-, en pns*. r.
nonce AVIS î—LO Ponds F-x tract, u été ,

____ ^ _ ; initié. Le bon abide p »;ti' son u«»m, pond’s j
, P.xr.ra Ct. -»ouHb' «lins la bout i-il '.«• L

POUR MALADIE DU FOIE, f.llte; U- j préparé ’pif I s .-«••«il » p rsouims viv:mi«-»
saog deTilulc» anti-hiliei!»es et Dur-: qui ab-nt i»uas >u l.‘ préparer «.•"••'■•■m»b 1­
* », ' . - ' « »,i Dr ment. R •fus-*/, toutes autres, i «-'t le seu
g.-ltivci purement vegei.Uc» du Ui. 1 ,,,*,1,. llir le* métlecins et les hf

t jio mn ï'îg il

he

'JEHU SAL ST

1 t-| - 7‘‘ — l an
C. K OGD33N,

Maître de !’ost«'. 
I r«v -Riv «'«res 3 Janviei l370.*

Un - ma;::iiii |ue maison à trois ■ tngis| située 
rut?du Platon, au"refois oi.viipée pu* M .1 U. 
•Ritter, m- i lit -n -’il ne«Mi-ié.* ] • »r M. P N.nivrie.

Po »r pi n s anipl h informât i» ns s'adresser jim 
soussigné.

J. U. U ITT ER. 

Trois-Rivières 3 février 1870.

M \!S:»\ DE I1\S0\ l’id'EE

i Arû nr

HOTEL ST. JAMES
( ;•• .1 /.* m /; i:. )

r v RO rs-’Riv*i p: iiils

i 1 arve-v. pitaiix «le.- «i ux continent.;

pv«*o fouI UkK» 1 r MEURT ISSU- j L Hist.oiro ot l’Usng* cl^ P^n^’s -n ^ * »
R LS, Faites usage de la P.maccc Do- ; ,.M s«ls.lr, * po v d*s : BS
modique et du Liniment do Famille. « fp/x/fa-AO 1 dÜàfPA ^fY » Maiden » • P li - .
Vo:u écouverez immédiatement du \ Un-, New-York. UÎOH3 S ÏGCS.

s si'ulruiLMïf (l(* Peau 

douce, cl ne sont ni

-3 rt ç « « r-»"o «3 r, ■ i^* ç* r, (. \ l ' - D L.»S US Dl I». R1..M Dl. IVbS I b.) , (j pi-*-venir s**s nombreux amis et le public

------------- fju il est maintenant le proprietaire de l Ii^lel
\V MF MF TACIIFFS ! Mlle. MARIE LOUISE St. P’ERUEa Pilon- plus haut ineutio; né. Ce: iiot.-l «l,j,\ si favo- j

i m ur «Pinioriiicr le publi • qu'elle prendra «b's r.ibîein nt connu «lu publie voyageur a été re- ; 
pensionnaire • au mois, à I ' semaine «‘t a la 

^ journée, à leur choix, à «les prix nu» iérés.
BSK'SH ; ^ 5lcoAo A TOUTE HEURE, "fâa

m. .ffosu pii s;îi:m>kvïî

Ci-I vaut do 1*iI«Mol du Cana«la, a ITionnnur |
lie, 
tel

SIUu!' Pou-, ont entendu pnrbrdew
l«’o«iigi(ux « ÛVts des a:l»r«.s 

1>E d'ICpir.etlc ot de Pin pOur le»;
Fou nous. L.j Révér nd M. 

com MC I M,l.rr,l.v dans son traité sur le» 
A«liron-d(«cks, nouvellement

.............. : publiés, rujiporto le cas d’un
d'EPI N ETTEj jeune homme cousouiptif qui a 

été radb'filcnient guéri en en ni- 
pant t lois mois sous des Pins. 
1-n France, les médecins cn- 

1 ' voient réguli.Vn nient leurs pa­
tients pris de • consomption, 
«laus «les fonds plantées «b*.

O RA Y. P'nD ‘*1 ordonnent de Loi­
re «lu thé fait avec «les tètes do 

l pins. •

TroU-lliviér. *, 18 Juin 1870.

mi» à neuf, «■! M RIEN DEA U espère pouvoir 
donner sati.sfa«,ii«»n compb' t»- à tous ceux qiii : 
vouTr«*nt bi«*n sv retirer chez lui.

TTois-Rixière.» J Juin 1370. 3-m

20ctobr>: 1878.

___________ _______ Cet nueklont a sa Hit
Le.» Froze ns llrouchial Troches " „ „ r. ~ ‘ i /«»»•«/.(*, /,c» «w»,»,. L»0 <.*’t«*/i

JjP'orOi.j.ïBanae;!o%«iUiOis pom ic.s inur .
sou uicci lient.

Un Fa i/ Flou n a ut.
i«,- .

•pou ver
soulagement. Usngu interne et exter- '

ne. Vendiiâ par tous les drogui te-'. • — •■”••* " - -
: A 11» » vl.npq *çï rsî* dan.» 1«-n • rm\\ •

Uni*: Toux, un Rhume, ou unjoIU \ oiFU.^wa i st-«t, e..i»ini-«i>i a ;
Mal tie Gorge, doit être soigné .tu i la i'«»rt «n* u>'\« b » «».•«-. *.iyr« s cnv«»yé», ».«- j

début, car en négligeant vou» vou» . ,ÎAXTI.:i; . ,.. n:lll!;..ISt i7,\Vail-Sn «t, N-Y. | 
exposez «i une M.ihi'iie Jus Poumons. ,
” Le.» Froze ns l'» roue hi al 1 roches " j ^ 
donneront presque invariablement du u^ j.

(vendre aux cos ” ’ s |.i|

l,o l’rof, Esnn af.it nno; «««de »t.êcùic .1. .! ( >1(1 i J lil ! fCS «le M i 11‘d IU U-! il | 
Un grand nombre <1‘Américains j la ru|.«ur« rt o.» ^aU-i.ts ont lU' , • i Ë

meurent aujourd hui de.» el lets de in j S:i p.,, „ . henreusè expéri.-n** n «delai & ’ j
Dyspepsie OU de la maladie du foie. Le eau;*«• «l'un grand i.ombre «le p.iieri on.» « I. /; •!.( j i >•(» nVCSdIIC rirn 
résultat de ces maladies sur les masses les vieux et les jeunes ; ^ la,lu 1 \ [ •

est des plus alarmants en leui icn . A p|lonne„, ,ir >•«_• M«»n.d«-ur m>usH>mmes
dant la vie à charge au lieu lie la leur , heure::* «ialtin r l atto.tion «b nos beo-urn
faire utile et agréable comme ça I «.r h-, ..-r.lii.-jt .«ivuni. i»».- »... v.m-
... . b .. r ~ sb-ur du pr.ifosMon «n ru\«Mji «le f.i nan«o.

devrait être. Ayez entière conhancc q„ pr„j. ,i. y. Egnn, «p»i «hmm*
et consultez le.» Vharniaciens et vos ! pk-iiu* « l «-ntière satisfaction. Voyez rnnmmeu
ami» Ct essayez crime bouteille de i dans une autre « «donno. ^
Greens Aim list Flower. Un prompt HAMILTON, is Juillet, 1878. rCbSCrVC, SOUÎClllOUt, CUIU-;

soulagement est assuré. Des millions ; 1 '• 1 ’* '** 1 . • ,
i hip les prolils pour nous

ts cri 1 1
s î j)i s jiu; nuis, nous

S

MARQUE 1 Lk Sinor i»k Hiiay est nno 
combinaison weientiliqiic d« 

DE domine extraite de l’Kpincttc
R0ug«*. Dana celle (uépamt'on 

ffiM upitcr la gomme n»? se sépare jamais,
* L et conserve* toutes ses proprié-

j tés anti-spasmodiques expecto-
* « nregi.-tréo. rantes, toui(jiie8 et balsamiques.

~—7 Four la toux, les Humes I* I n-
l'i.IX rotnnenf, Les Affections de la

: (Jorge. Et».*, ce rtfinèdc est uui- 
•2.*. CENTS. î MUL’-

i

WM?

N oHTeaii

1

il

CHEMIN DE FER
—nu—

I / t

LVI ‘
Ci O U V E UN EM EN T

3tous les vendons sans

n/l MS/ON J) F NOUES 7

-------- Dl- Chemin de fer (j, M, 0,4 ü

exigeou» <1

de Bouteilles de ce remède ont etc
«iomiccs à l'essai, et clans tous les cas ! V Ions ceuxqanrpcl l'ouï inl«‘r(
le résultat a été satisfaisant. Vous -------
pouvez, pour essayer, acheter une c.... p,q.„. 
bouteille pour ÎO cents, trois doses ximde 1 npérialo «lu Fr«*f. J. Y. Kgun «i i- 
donneront du soulagement au cas le «toU qu'ulb* op«'?r.*ra tom «•«• que l i u.-ni. u
plus invétéré Positivement vendu ; raalnlIoM.lr, Ml ,Mlsitiou ,t.Ion L’Ail U EN T 00 APT àNT.
j>'ir tou.» ic» pharm iciens sut le contï rnouvencut «lu corps.
nent (le l’ouest. 2«>. Quelle cmp«’,clu:ra la rupture «b: dt seci:-

, c-q dru.
**' J ' 1 ! 3o. Qu'ell • peut être portée «nm inconf,*-

------------“• -. ■"* •* .... .............- — nient 1«* j«>ur ou la null.
Ainorican NlMVS Capor Diroulory, l«». Qa’cllv aété njust. c sur une rapt ire défi

G. r. ROWELL & Co.
j plu» gr.ivus <‘t «;!l«ï a «humé «•niirtv hatinfac- .. Tw-- v
, «ion «. J- .-roi* q-1- c-.-.. nm^.lrs mHII «n, ^ jg( 5’i‘l*CS

ROUTE LA T LUS COURTE ET LA PLUS 
DIRECTE Al

| Itaudc* «pii nient encoro été offert .» nu public. ,

T.e Dircctorium des journaux pour i K VKIINON, M. D. si.C.C.J'.s.
rS;S, publié dans les Ktats-Unis et i .. * . . ,
le Canada, de MM. Geo. 1*. Rowell- * x
«S: Cic. N, V. est un ouvrage rcmar- !
((liable sons tout les rapports. C’est' ! MIS ( ) 11 «1. 1jOM('Î*
un beau volume de presque 6oo pa- ' *
fees, contenant les noms de tous les j ------
journaux de.» deux pays, ainsi que la ; ~i.a maison a« tm llcm. nt occupé»» par G. A 
circulation d'un grand nombre d'en-! fJ«»uin lau st .\nt«*in«-—x«». c—possesMon au 
trc eux, accompagné d’une notice, 
statistique de chaque localité où ils 
sont bublics. C’est un ouvrage cons­
ciencieux ou les annonceurs y trou­
vant leur compte.

n ST K. 0 VIH'];-. T NE. 6Û5

10IX DK L\ RUE UIHKKST

Ci-tte niaiKoii sc trouM; située da««s un endroit AUX DEUX BOULES NOIRES
avantageux pour h* connu v«—surtout depuis 
b* pr'dongeinont do in rue St. Antoine, nu 
marché aux dcnrûcR. i

S'adtosHHcr \ co Itircaii.
Trois*Rivièros H Juill t 1879.

F

i M O N T li E A L . Al DA- H" *i«o AT.

T.c ct après SAMEDI le 19 
J GULLET, les Trains laisseront le 
Depot d’IIochclaga comme suit :

4 •* *, r /(,»'
Traina Express pour M. V. M*
Dull .............................. \ 0.30 et 5.0ft
Arrivé»! A Hull.... i\2.00 p.m ct 0, 3#
Trn. Exor«*Hh dc Hull fl 0 10“ et *4.43
An liée h Hoclielnca è I.40 ** ot 0.15
T’r. pour St. Jérôme h 5.30 “
Train de.St. Jérome K 7. 00 a. w.

De» T.-ain» laisseront la Station -d« MUo 
End dix minutes plus tard.

j ter Do magnifiques Chars Pala’s pour 
i tous les Convois do Passagers.

Ilnreaux Qénéraux—* 13 Quarré de In Fine» 
d'Armes

STARNES, .LEVE k ÀLDEN. 
Agents des billot r d ptango.

Pureaux 202 Kilo St. .Lune». \( K 
N}>tro' Dainô. '.';y *»• jj». ]

. U. AtCGTT
I <" •’ ; - « j (<j j f ' 11 ) ï î / '

R n riu tendant Gén. pour la '«SiVSafom C'4» *
J. A. STARK

Agent Oeil, pour Fret ot ra»»agtt^
Avril 13 13 79.
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i TRENTE gUATalKME
»

{Lc Journal Scientific lo plus! 
Populaire du Monde

i Seulement $3.20 par annoo, y compris
i
ie "‘ostcre- Hebdomadaire 52 Numéros.

L’AN. 4,000 PAGES.

Adresses d’AaÏÏaire

J. M. DIS1LETS.
AVOCAT.

(Ci-devant Magistrat «le Dlstrirt.)

T KO IS-III VI EUES.
Bureau : Une St. Josiqdi, No. 28. 

Ucsiilonco : Kilo Not n*-Dame (Est) No. ?r» 
CONSULTATIONS:

Au Bureau, do V heures A. M., A is heures, r.M 
A Domicil»*, «lo T ù 9 lira. 1*. M.

C Septembre, 1873.

Adresses d’Affaires
ADOLPHE ODILOitf HOIJLD

S VN DI C OF F ICI KL.
Four lu district des Trois-Rivières, tiendra i\ 

l’av-nir in b»ir nu aux 'P ob-I!:vières, cher 
N. M.irt«d, avocat, rue Bo»mvei»t nro.

Trols-Uivières, 1er. Mai 1877.

HOTEL

DE S AD LN1 Elis.
-o:o:o*

No. 8 RIJE C H AH No. 8

i«k scientific Americas e^t un grand Papier [ 
Nouvelles ilcb«h»m ni.me »!«• Première Class»*, ( 
enntenaut seize Paires, impr nié dans le plus j 
beau sty'e, abondamment illustré “ «b* spleii- 

) didos gravure, icpré. ntant l,*s inventions les 
plus nouvelles et les plus récents progrès 
dans les Art* et Sciences, comprenant «les 
Faits Nouveaux et Intéressants «*u Agrieultu 
re, Horticulture, Vio Domestique, Hygiène, 
Progrès Médicaux, Science Sociale, lli-toim 
Naturelle, (iéolngic, Astronomie. l)-*s écrits 

; pratiques do la plus liante valeur, par «l'émi­
nent» écrivains dims tous les départements de 
la Science, se liront dans le Scientific Aine* 
rienn.

Prix $3,20 par année, $l,t»0 six mois, 
compris frais «le port. Kncompte aux Agents, j 

; Dix cents pour une seule copie. Vendu » ar 
tous les Cominer«;nnts de Nouvelles. Knvois 
sur onlre par la Poste à MUNN .* CO., K iitours 
37 Pa k Koiv, New-York.

1 IM T F V T T ^ I'-11 connection avec le
1 1 0 .i I li ci #el »u ri tic t tnoric«)ii
Messrs MUNN k CO, il y n des Solliciteurs 

I de Patentes Américaines et de l’Etianger. «I«?

A. L. D^AULNIERS,
AVOCAT,

Bureau r résidenci', rue lîart. 
* b ;-'livières, 1er Mai 1377.

J B. O. DUMONT,
Avocat et Si/ii'tir Officiel, pour le District 

>lr Trois-Rivières.
Bureau «ït résilience : Nos. 21 «*t 23 rue 

Al«‘xan*'re.
Trois-Rivières, 1er. Mai 1877.

Win. McDougall,
AVOCATS,

Bureau : rue du Platon. 
Pro i s- K i v i è res, 1er Mai 18 7 7.

Alex, llouliston,

SVXI)IC OFFICIEL.
No. 14, Rue St. Joseph

; T&ob -JtivièrvM 1» Juillo 1S7S-

Le soussigné a 1 honneur d'iuform,., K1.. 
t «Mi < n LÎi.irn! qu-li « M .»•> *• 

HOtt J dans le ‘11 * •

BLOCK SHORÏIS Sos U & 36
lo.it «n leur ofiTant kcs j ]i,K M,jrAn,, 

ucM'.-ntH pour P» i.4oiirng. ,n« N ,,H'r*

I""' l>; IxtHHf., leur ........... Tl. O'1"’
I"."von U-* s.,vil- „vw |„ ... „ 

mini. ............. |„„j„m.s .i,1.' Ju
l'icniur . i,."X c )„ lt, “ V1.'
b,m: ^« pas servis toute heure •Irü.1l 
pensionnaires è prix réduits. *

Un visit est respectesment 

sollicitée-
L»; sonssigniM^t i.uhm agi nt peer la Yrlè 
.lu',1.,. in

w* D1ÎSADLNIER8Î 
Toisr-Rl vières lfi Mai 1878.—la.

- -t , nu i lulling iiv.1 i'.aiii,,> «■« ne i l'iuiiiitj .i, <iu

On PY^fMifcpra oet établissement avec la plus grande |:uannées «l'expérience. «-t possèdent îepiu*
Uli LAtOlllLlil» L ViV'*,. mtna nmilniii'Q of (grand etablissement du inonde. On obtientonctualité, les ouvrages de ville, eu aillerentes corncui* u. liv.srillt.Ilti •s aux condition** les plus avanta-
i i i i l..~ <1.<«...*% f frUcï mm geuses. Ou insère un avis spécial dans leanS lc Style le plus clcnunt, tels | .Sidéinilic A«iik*ri*'i«n <1 • toutes I< s

ponctualité 
dans le
TETES DECOMPTES

MEMORANDUMS
CARTES D’AFFAIRES,

ET DE VISITE, 
n IL LE T S PRO M rSSO l R ES,

ENVELOPPES,
CATALOGUES,

LISTES DE PRIX, 
PROGRAMME,

CIRCULAIRES, 
AFFICHES,

MALHiOT & C00KE,
a v GOATS,

Bureau: rue Bouaventure.
Trois-Kivières, 1er Mai 1877.

GERVA1S & GERIN, i
AVOCATS

Bureau: rue St. Joseph, maison de M. Du- j 
moulin, ancien bureau de la Banque du liant- 
Canada.

Troi—Rivières 1er. Mai io77

Q. PAGE,

IV,DENTISTE
K T Af.KNT i> ». |j •

Pianos,
M luilims et

Machine h à coudre 
No. 23 i tu* du Platon, 

Trois-Uivières. 1er Mai 1877.

Inventions patentées par lo canal de t* « • 11 • 
Agence, avec 1 • nom « t la résidence «le relui ! 
qui a obt nu la Patente. L'immense circula- 
ticn «b- cette publication attire 1 alt.-ntion du 
publie sur les mérites de la nouvelle patente 
et lu veute sVfi' etue facilement.

Toute personne «pii a fait une nouvelle 
| invention, peut s'assurer, libre «le chntge, -i 

une (latente peut-être obtenue, en écrivant a ix 
soussignés. Nous expédions an-si, franc de 
port, notre traité sur les Lois «I • Patentes, 
Patentes, Caveats, Marqu * de Connu* r e, leur 

• coût, comment se les procurer, avec les sug- 
gession> «le se le» procurer au plutôt. Adressez

F. A. BOUDREAU LT,
AVOCAT,

Bureau et résidence, rue Bouaventure, pu- 
de PKgliso paroissiale

Trois-Rivières. 1er. Mai 1877.

L. Cr./LUI’IEN

(Estimateur, Arbitre
I

LETTRES K UN ER VTKKS, kc., k*\

PLACARDS comme suit pour le Journal, ou pour ce qui 
* ’ ’ j conciTiie les Patentes :

MUNN à CO., 37 Park Row New-York.
Branch OfiV-e, (,'or. F k 7tb Sts., W.isbing- 

ton. D. ().
la—Novembre—1878.

H0ULD & OLIVIER,
AVOCATS.

Bureau : coin des rues Notrc-Datuc et Bonn- , (j,. 
venture. % dtiPh

Trois-Rivières. 1er. Mai 1877.

jh. GENT
K T

Gf.jENERAL

.0—0—0 —

Pour Avocats :
BLANCS DE SOMMATION,

DEMANDE DE PLAIDOYER,
FIAT,

COMPARUTION.
DECLARATION SUR RTL LETS

DECLARATION SUR COMPTE.
DECLARATION ACTE HYPOTHEC

SUBPOENA,
AFFIDAVIT,

INSCRIPTION.
INVENTAIRE DE PRODUCTION.

NOUS] PAYERONS
!.!•: PLUS HAUT PRIX POUR LES ARTI­

CLES SUIVANTS OU NOUS LES 
VENDONS POUR VOUS A 

RAISON DE

üPOTTIGL» lOO
(cinq pour cent)

----------- DE------------

DUMONT & DUPONT.
AVOCATS,

Bureau : nie Alexandre.
Tmis-Rivières. 1er. Mai 1877

. TURCOTTE & FAQUIN,
AVOCATS,

, ■"’Aureaii : Bue des Champ?;, ci: face du Palais 
dC'Justici*.

MM. Turcotte, et Faquin ruivront régulière- 
j ment b* Circuit de in Bi viére-ilu-Loup. 
i Trois-Rivières, 1er. Mai 1SÏ7

et le Publie n général qu’il sera prêt . 
tout temps d’agir connue teneur «b- livre» 
a g* nt général ? : courtier aux tminv les n n» 

i facile*!.
Tro s«niviér<M 18 Décembre 1878

7he Greut /:

su ni infailliblement la !f.jr 
Ufs , minuit Iil *pvren,a-Æ& 
tocc/r la débilité «t tout s j, f 
Ichinaladics «luidécoulent^p^if j

19 l éviii r 187-

EAU LU Dr. A. BGLT2
rorr. i /«l

rOLCRfTioiv nrs cHrvni
7 'Fim» (In I1 r. IPr*?f 7 « st une c « n.j*o- 

siiinn ess* ntielb mcin végétabli f d, m |»t.,rr* 
-si «l’iim* iimmnité (.nifeife. Crée.». « « 11 e 
propriété nui la r«*i d s»*rs riv:**» IT ti *

CjrKIVElîuA ï j -fV (i le TV rI'' .**r“ Hy ne pi«‘s« i t. ;m> nh l’in­
** ' convénicnt d’iinpiiinrr aux r In vn«x ces L ir-

L. (i. LUPIKN

AVERAGE, ADJUSTER
AM»

C J r

Pour Notaires:
BLANCS DE BILLETS, 

viUTTTANCE,
PROCURATION

TRANSPORT
CONTRATS DE VENTE,

CONTRATS DE MARIAGE,
PROTET

D’OBLIGATION,
BAUX A LOYER.

SAISIE-ARRET A!*RES|
• JUGEMENT

BREF DE SAISIE GAGE RIE,
PROCES-VERBAUX DE SAISIE,

OPPOSITION CONTRE VENTE DE MEUBLES 
MEMOIRE DE FRAIS, ETC.

« >

4P
1 v N X.1 M U kJÎK

BEURRE, FROMAGE,
OC U FS, VOLAILLES,

SAINDOUX, SUIF,
PLUMES, PATATES,

POMMES, GRAIN,
FLEUR, PATURE,

FOURRURES, PEAUX. 
LAINE, PEANUTS. 

BALAIS, FRUITS SECS, FOIN,
HOUBLON, &C. &C. |

Une avance Iibétale en argent complan 
•era faite sur une grande consignât ion «Par­
ticles d’étape «le «ultivatcus. Les commer­
çants en marchandises générales devraient 
«•u écrivant s’informer de» prix courant, s'ils 
désirent mettre à boni sur consignation «»u 
vendre et si vous désirez vendre donner le 
nom « t le montant des articles de chncuiu et 
votre plus lias prix livré ù F O B. fchargi?» 
payées à boni «les chars) au joint de départ le 
plus rapproché .et aussi, si c’est possible « n­

j vover «les échantillons piu la malle et si tro 
i volumineux envoyer par les chars

Adressez.

i « KUL cc SCOTNEY-

j MARCHANDS A COMMISSION GÉNÉ­
RALE.

221 cl li ffi Xorth Mater SI 
Pit Had. Fenn.

Janvier 2.r# 1878’,

bV MARCHAIST)

Organiste et Professent de Piano,
\Ç7 I^ue des Champs 167

Mr. L. K. Liipicn, luivîng n-nted tin* office 
of George E. Hart Es N. P. No. 22 Platon 
Strut, beg f n inform bis fri-nd ami the publie 
in general, that In* will be at all times pro 
| Mic! to adjust account**, and act as General

J. F. V. BUREAU,
AVOCAT,

Bureau : rue «les Champs, on face «lu Palais* gent and Broker on iiherai tèami*
! de Justice. Tlnee Rivers, 18tli D ccmber 1 «S78.

Trois-Rivières. 1er. Mai 1877. |

s. DeLOTTINVILLE,
AVOCATS,

Bureau: iu«* Bouaventure No. 8. 
Trois-Rivières, I«t. Mai 1877

P. N. MARTEL,
AVOCAT.

Bureau et réshlence, rue Bonaventure. 
Trois-Rivières, 1er Mai, 1877.

MARTIN HONAN,
A VOUAT,

Bureau : nu? St. Pierre. 
Trois-Rivières, 1er. Alni 18 77.

I BUREAU m;
(’olli'ciioii tV (Passurniicc sur In v ii

ET CONTRE LE FEU
Tour le District de Troir-Tit iî res.

i Allairt H géi ét*K jtu c M»ii e:
<1

; EPI III EM ü U FR ESN E
A vo« at, P. O. TR CI EL,

Agent ('cllectcui
Trois-Rivières 1 Mai 1877.

tun s exagérée* et «le umtivair g.iûf queifon- 
i.ent la plupart des mitres pié;/ir/»fhns.

Guidé par s«s « onmiissnnres spécinhs «t «b« 
séri* uses expériences ebiiniqm V. le \)v.I,.ci.7Z 
«•st arrivé î» le «lécon v« ite d* s plimtcs les ] lus 
riches en sues t in« f «a taux bnbni. iqrps «t «»:- 
rntifs ; et e*« st ainsi qu’il est pnn*ei.u «< c« n>- 
peser une eau qu’on pent appeler lf r/y»'«/rt- 
t eu r par excellence de In Chevelure.

Prpo! çriffrpl a Paris ; Yvr Foltz
12. Ï?ÏTK IMP1U <>V, 12

N«*v. 187 fi
r.êpôt aux Trois-Rivières, cher. L.A. Uo r* 

lier.
Agent pour le Canada • D. Delaii, 2*23, rue 
(•il!. Moi tiénl.

GEAFUE AVANTAGE
AUX

tuui/fm s de. iVotifiux.

ALEXIS L. DESATJLNIERS,
AVOCAT,

Bivièn?-du-Loup, 1 er. Mai 1*87 .

■0X0*

Dr. GERVAIS,
Bureau : rue des Champs, vis-si-vis la rue 

Royal?.
Trois-Rivières, 1er. Mai 1 877.

POINTE DU LAC P, Q. 

! Arbres Fruitu's de tonte
espèce.

Un bon nnuPn à faune un moulin i« scie et 
un moulin à la d« an et antres «Npimlnnees 
situés sur un bon peut < ir d’i an, dans le fifmo 
rang «b* Himvinignn sut lalîivière Vamnehicbe 
à deux milles «les mines «!<* fer, h* tout cllnt 
pour $3000.00 avrr comlitions fncil«‘S

S’adn sM-r au |>ir»jiiiétnir*
LAPUA EL 

t. on,!! acell Décembre 1973*

i
Pommiers. Poiriers. Prunier*,
«’orisiers il<* France, (îroseillicri. «Jndcllier.» 
Frauibroiaicrs. l’rnisi r-«le Jardin, Kkisinf 

«______________________________________________j améliorés Rosier*»­-------x--------
Dr. H. THERIFN. , Toutes commandes dont on voudr

Bureau Rue St. Pierre No 38 Maison d«* bien niC irvoriser, dcvi on C t 
penson de M. Déni chaud. adressées aux Trois-Ki vicies.
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - 1 nom: 226
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t , ,

Pour Huissiers
ANCS DE PROCES VERBAUX DE SAISIE,

BLANC D’AVIS, ETC, ETC.

M. MARCHAND prend la liberté d’amion- 
j ccr «t rcb amis et an public en général qu’il 

donnera des leçons de piano chez lui et à do­
micile ù raison de deux piast’îs ( $2.00 ) pu 
moi h.

M. Marchand annonce aussi qu’il accor«L*ra 
es pianos.

Trois Rivières 21 Août 1878.

GEORGE E. IIART,
NOTAT UE,

llureiu : me «lu TMnton. 
Trola-Uivières, 1er. Mai 1877.

IV. C* VAUqilET
'"roisiRivières 2fi Ocf. 1878—la-

G. B. HOULISTON & Cic.,
COURTIERS,

Bureau : » « «lu Platon
•Trois-Rivières. 1er. Mai 1877.

ECORCE. ECORCE.

Les ordres envoyés (»ar écrit recevront toute 
attention et seront exécutés sans délai.

CONSOMPTION C«JERIE,

, f 1 N vieux médecin r«*tiré, ayant reçu d’un 
I missionnaire «les Indes la recette d’un 
i Rmacdo Végétal pour la guérison prompte et 

permanente de laCONSOMPTION.dc PASTI1- 
* ME. de la BRONCHITE, do la (C ATI TAU RE
; do toutes les elToctlons «le la gorge «*t des 
i Pou ons ; qui «? I aussi une euro positive et 
[ radi nie pour la Débilité Nerveuse et toutes 
- (es maladies névralgique*, après avoir éprouvé 
1 des merveilleux pouvoirs curatifs dans Ic- 

mi)liera «le cas, < it qu’il est de son devoir «lo 
lo faire connaît!0 h ses semblables. Dans le? 
but de leur faire au bien 11 enverra gratuites 
ment h tous ceux qui le désireront ce n mè.l.. 1 
avec
avec avantage. Envoyez, par le retour de h» 
malle en a fressant aven une estampille, et en 
donnaut 1 mm <!«• la recette.

DR C. STEVE 7 
R*»x 80 Brock y I 

877 , -U

G0DFR0T LASSALLE,
Percepteur du Revenu ur le Gnuvi rr « 

ment Lo-nl. Rtircau No. Ru«? «!«»t bru i 
Trois-Rivières, 1er. Mai 1877

Lc Soussigné n l’hoimcnr dTnforiner lt?s 
cite yens de la ciiinpiigm? et le public en gé­
néral qu’il tiemlrn toujours comme par 1«; 
passé un assortiment d’écorce «le Bouleau 
pour sucreries, <!«• première qunlité, et qu’il 

— i continiicru toujotiiR à les v«?ni!rc nu plus bas 
‘prix. Ainsi qu’un as.sor’iinent considérable 
j d'éi/orc-e pour

lambrissage de Bâtisses

se rtnUK Tors les

Lundi Mercredi et Vendredi
f PICIX 1>*A UOjVJVKW KN TS

m hirni'lnlilriiirul j»njn1:l«- d>«n»ir«i

l.ilition 8omi-qiir.ti«licnnc. 12 nu i-..........Ç.'I.C'O
“ ‘« «i ......... l.r»(»

Edition Hcl>il<*iiin«)niro 12 ...........  1.410
Pour lo- Mtiits-Thii*' m (iroenbneks :

Kililin® Seini-()iMiti«tii*m.v. l?m*is........ 4.CO
*• “ n “ ....... ... «. va

KilMior ffelwlomndnirr. 1? “ ....... l.r*'
Les frais ilo port i»« ur le Cnrndn ir.vfpfsr I F* 

«litftur.
11 «err» clmrgé f»ft ecnfïnp «ln PtirpliiP j nr «rué 

?» rciiT nui ne micron! pnp d’nvnnce.
Ceux nui veidont «lipcontinuor. doivent en «I«r- 

n«*r nvip nu inoinp un mois r.vnnt l*rx|*initi«>n «lu 
tonne do leur nhonnotnonf. oui ur prrn rrrér- 
dredepix mois, pour PEdifinn Fcnti Oi'oliifiorn 
et «le 12 mois j»our l’Edition iiouociuwili»iic. 
arrérngci* ncquitté.».

mes eorroniomlnnccp «‘tr.. «ioivent élrt- «,!r' f* 
sées » iTopriétairc du Co**iiiutinimd, nllriuicliic» 
et mu ni us d'une aigu* c rc*i*«'li.*uLlo.

GEORGE EALCER,
Au delû decent nulle feuilles en indn II 
si*lli» ;t en coi sfqm n* « 1 1 i*** v* i’ nr ' t
tronn? « du pub i« t | . t • .'i mi: ? * .

A TNT jNT ijVV i )■: .<
Ps

auTS«
ceux qui vomiront bien lui foire u e vbite. fCriiM, iro ir

Importateur et Cominissionnnire, coin <l«? j m plus le sou-signé ^obligera du vendre! 
rues Notre-Dame et Alexandre, No. 132.

Trois Rivières, 1er. Mail877
n’importe quelle quantité

Un irron cl en Détail.
CHARLES D. HÉBERT,

SYNDIC OFFICIEL
' ct qu’il est dans le conniPTcc depuis 21 ans,

, 4 -------- „ , I re nui le met en état de satisfaire (nus les
A tous ceux qui lo désireront ce remède ni' • .. ,,oût s vf; «pi •«•’«•» t lui q i mil et pr pure t et te

la manière cle le préparer et de s’en servir Four (r. IJudnct de / rom-lovicrt .1 7 . t cela ofi'ie «b-s garanties excep-
*•- • • • - No. 8 Hue CltAtO, | ||0m»elb;s aux ndietenrs.

Bureau de Normand & Robert ALFRED PICARD.
^^:Coin,lc" u,,CBSt Ch“r,“e‘; Ho. irs RUE SES F0RUE2

TToii-llirière** l«*r Mai 1877. Trois RÎVÎcrCS, I? Jrtnv. l«^/9.

»irxM*, îrcTuiîrc In­
.... .. .... •• —■ • *

Do Insertion* **nbHquontos................. *••*
Une Col«i..no pour 12mois............................ 80.00

Do «lo fi ni ni  ....................... «ta. 0*1
l)o «lo 3 mois............................... 18. CO

Kiuiiox lIiumoMAnAiKi:, û forfait.I • • • • M «

Adressée d'affaires pour 12 mois •••«••• •• 3.0*)

T'Uilos annonces su» s comillbnif i« r« i t i* * 
ukuu’ji contro-orilro à io ci î’«'ls, lu lin «•• ^ * 
ordre pour ilîpeontlnuc'r une aniioi.ee ««oit Gn bii 
par écrit. __ ,f **

I. L. CLAIR-
F dit air Pt cfncta rc

• ^ •

0180


